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^AVANT-PROPOS. 

J N ce qui eft des Arts pour les ouurages de main , fi vous 
! les voulez entendre à fonds , il y a trois chofes à diftin- 
' guerl’vne de l’autre. 

La première , Ce que 'vous auez, à faire. 

La deuxieme, Lesmojensdelefaire. 

Et la troifiéme , De le faire effettiucment. 

Si vous ne diftinguez ces choies là , vous vous melprendrez 
afleurément en quelque endroid. 

Ce que vous auez a faire, eft ou de choix ou d'obligation. 

Les moyens de le faire, viennent , ou bien a force de rechercher 
en tafionnant , ou bien à force de ratfonner fur connoijfance. 

Et le Étire effediuement, confifteen ï operation aduelle de la 
main. 

Quand ce que vous auez, a faire eft d obligation , ienevoypa9 
qu’ilyaitàdelibcrer. 

Et quand il eft de choix , iene voy pas que pour y reiifiir in- 
failliblement, il y ait encore des réglés eftablies qui foient inuio- 
JLables , àcaufe que ce qui agrée al’vn n’agrée pas à l’autre, & 
qu’en matière de plaire au fens , lesgoufts font merueilleufêmenc 
differents, & l’accouftumancc à vue mode ou à vn vla^eli vne 
grande piece. 

le fçai bien qu’encre les differents goufts , il y en peut auoir 
vn qui femble eftré authorifé par le temps, & commun à vn plus 
grand nombre deperfomies j Et qu’auec quelque eÇiece de raifon 
onpourroitdireque celujlà doit palTcr pour le bon , & que cha- 
cun le doit cftudier à l’acquérir à force d’imiter les ouurages de 
ceux qu’on eftime qui l’ont polTedé : Mais il y a bien à penfer 
là defiiis auant que de condurrc , & ie n’ay pas entrepris de vous 
entretenir de ce poindlà. 

Touchant les mojens défaire , qui ne font pas vne des moins 
importantes parties del’Art, ceux qui viennent de la recherche 
en tafionnant font neceilàircment fuiets à eftrc fautifs , & ne fçau- 
roient eftre juftes ou précis que par Lazard j & ceux qui viennent 
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du raifonnement fur connoijjance doiuent eftre infaillibles , ou fi 
Vous voulez juftcs & précis. 

Il y a beaucoup de chofes dont le raifonnement n’a pas encore 
fçeu defcouurir des mojens qui fuirent prcc/s pour les faire in- 
failliblement au premier coup : Et en ce cas là il vous eft bien for- 
ce de vousferuir des moyens que vous pouuez auoir , mais tou- 
jours feruez vous de ceux qui lontles plus aprochans de la prc- 
cifion que faire fepeut. 

Il y a d’autres cliofes auflî dont le raifonnement a defcouuert 
des mojens qui (ont précis pour les faire infailliblement au pre- 
mier coup ; Et en ce cas là vous n’eftes pas force de vous con- 
tenter ( fi vous ne voulez ) de ceux qui ne lont pas iuftes & précis. 

Lors que pour faire quelque choie il y a des deux fortes di- 
ncrfcsdewoyewconneus , alçauoir de ceux qui font précis & de 
ceux qui ne le font pas , vous pouuez bien faire vn tel eftat qu’il 
vous plaira de ceux qui ne font pas précis , mais de quelque pré- 
texté dont vous les vouliez exeufer en difànt ou qu’ils fuffifent , 
ou qu’ils font les plus familiers aux ouuriers, iamais ils nefçau- 
xoient eftre comparables à ceux qui font preas non plus en fa- 
cilité qu’en iuftelle , 8c en briefuete. 

Car en vous feruant des précis alors qu’il y en a , vous n’auez 
au moins qu’à prendre garde à les mettre exaéfement à execu- 
tion pour eftre afièuré que vous n’aurés apres linon à reparer ou 
ragréer voftrc ouurage. 

Au lieu qu’en vous feruant des autres , vous elles afleurc que 
d’autant plus que vous les pratiquerez exactement, d’aucantplus 
voftre ouurage enfin le trouuera loin d’eftre bien fait , & que 
ledefiaut en fera plus fenfible en grand qu’en petit , defaçonque 
vous n’aurez pas feulement à \o reparer ou rajreer , mais vous y 
aurez encore affairement à défaire 8c refaire , en quelque endroit. 

Entre plnficurs moyens infaillibles de faire vne mefme cho- 
fe, il y en a de plus ayfèzlcs vns que les autres à aprendre & à 
mettre à execution , 8c ces plus ayfèzlà font ordinairement les 
plus expéditifs pour la befoigne. 

Quant à ce qui eft de faire effettiuement , afin d’en pouuoir bien 
venir à bout , il y faut vn aéluel & long exercice de la main , 
&auec tout cela vous trouuerez qu’il eft malaifé que le meilleur 
ouurierpuillb parueniràfaire vn ouurage fi accompli de toutes 
fes parties qu’il n’y ait du toutrien à retire , à caufequel’execu- 
cure bien au deftbus de l'intelligence 8c ne la fçauroic 


tion demeure 
fuiurequedeloin. 
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Si vous trouuez effrange cequeiedy , confierez le principe 
. 3c Geometrie qui porte qu’on ne fçauroit tirer vne ligne droite 
ni faire vn rond parfait, qui font les deux plus fimples ouurages 
de l’art , & vous conclurez auec moy que les moyens de faire efte- 
diuemcnt vne chofe , ne fçauroient eftre trop précis , & que Tou- 
urier qui fait le moins mal auec les précis, eft le meilleur. 

Ace quei’aypeu voir de M. Delargues , ilnefe mefledutout 
point d’operer de la main , &ie ncluy ay point ouy donner de 
réglés fur le goufl , pour le choix des formes qu’on nomme belles 
o S non belles , ni fur les proportions de leurs mefures , non plus 
que fur ce qu’on nomme tnuentton. 

le luy ay bien ouy dire que la fatisfo&ion de l’œil en ce qui 
eft de ces formes , afaraifon dans la nature, & qu’en cela non 
plus qu’aux autres chofes de cette elpece , 1 exemple n eft pas vne 
bonneloy : qu’il aymeroit mieux pouuoir acquérir cette partie 
auec connoillance decaufe , que par imitation deftituée de rai - 
fonnement , comme il fèmble que la couftume en foit eftablie en 
beaucoup de lieux , & confirmée dans lefens de plufieurs per- 
fonnes. 

La chofe fur laquelle ie l’ay principalement ouy parler, font 
les moyens abrégez , &infoilliMes de mettre quelques ouurages 
à execution apres qu’on eft réfëHu de ce qu’on veut foire , foit 
beau foit laid : Ou fi vous voulez c’eft fur les réglés demonitra- 
tiues de la pratique effediue de quelques Arts, làns toucher a ce 
qui eft de l’snuention qu’il laifle augeniede Tournier. A propos 
dequoy vous remarquerez qu’autre chofe eft inuenter ces réglés, 
autre chofe aprendre ces réglés quand elles font inuentées , & autre 
chofe encore de fçauoir mettre ces réglés à execution. 

Etqu \ne perfonne aura inuenté ces réglés , & lesfçaura bien 
foire executer aux ouuriers, qui ne les fçauroit mettre de fes mains 
à execution: Vne autre perfonne aura apris ces réglés de mémoi- 
re, les pofl'edera iufques à les pouuoir enfeigner & faire executer, 
& ne les (çauroit auoir inuentées ni les mettre à execution : Et 
qu 'une autre perfonne encore les fçaura bien mettre à execution 
qui ne les fçauroit non plus auoir inuentées. 

Afin de pouuoir inuenter les réglés delà pratique d’vnArt, il 
faut nece flair ement en fçauoir les raifons , mais il n’eft pas ne- 
ceflaired’en cftrc ouuricr de la main * & pour les rendre aifées , 
il faut fçauoir les fuiedions de lArt , de l'ouurage , 8c de la ma- 
tière. , . 
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Pour ponuoir aprcndre ces relies quand elles font inuentées,' 
il ne fourni les fçauoir inuenter ,m en eftre ouurier delà main. 

Pour mettre la teneur de ces relies à execution, il en fout eftre 
ouurier aétuel de la main, &n’cftpas necelîàire d’eftre capable 
deles inuenter. 

Sçauoir la raifon des réglés de la pratique d’vn Art , & les 
pouuoir inuenter au befoin , eft à mon aduis ce qu’on appelle 
polïeder la théorie de cét Art. 

Mais ie ne fçaurois bonnement dire, fi c’eftd’auoiraprisces 
réglés toutes inuentées, ou bien deles Içauoir mettre à execution, 
qu’on entend parler par ce mot fi ordinaire de pratique. 

Ievoybien qu’il y a là trois chofes encore a diftinguerTvne 
de l’autre , & dont la première eft la théorie laquelle muente 
donne des réglés de la pratique : la deuxieftne font ces mefmes 
réglés de la pratique, lefqueües on peut dire les filles de la Théorie : & 
latroifiefineeft l‘execution actuelle de Tournage félon ces réglé s, 
laquelle eft inferieure & [muante aux deux autres. 

le n’entends pas de juger icy lequel des trois eft à preferer, ou 
d’auoir inuenté les réglés^ de la pratique d’vn Art,&leslçauoir 
foire executer j ou deles auoir apris de mémoire & les pouuoir 
enfeigner ; ou de lesfçauoir mettrca&uellement à execution. 

le penlè que chacune de ces xnofes à fo propre valeur, &que 
ceferoitvneefpcced’injuftice de vouloir que celuy quiainuen- 
tc les réglés de la pratique d’vn Art, en fut encore abfolument 
ouurier de la main, & que celuy qui a peu les aprendreeftans 
inuentées fuft encore capable de les inuenter & les fçeuft 
mettre à execution, & que celui qui les efFe&ue a&uellement les 
fçcuft encore inuenter. 

Attend u qu’ vne perlonne trauaille bien allez à inuenter ces rè- 
gles & à les foire executer aux occafions , fans qu’il s’aille en- 
core adonner aies mettre luy mefmc à execution, & que Tou- 
rnier à bien allez à foire à aprendre àleseffe&ueraéhiellement, 
fons qu’il s’aille encore adonner aux moyens de les inuenter. 

Il eft vra y qu’vne perlonne pourroit bien auoir la théorie d’vn 
Art , en inuenter des meilleures réglés de pratique , en eftre excel- 
lent ouurier de la main, & les bien mettre luy mefine à execu- 
tion : mais cela ne fc voit queraremenr. 

Ets’il en fout dire ma penfée , i’eftime qu’il fuffit bien que Tou- 
urier qui trauaille de la main ait apris les réglés de la pratique de 
ion Art quand il y en a de precilês toutes inuentées , afin d’y 
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trauailler par leur moyen auec connoiffance& conduite ,&par 
confequent en afTeurance & non pas de feule routine entafton- 
nant au hazard & à l’auenture , fans qu’il aille encore employer le 
temps aux moyens de les pouuoirinuenter. 

M. Defargues a inuente des réglés Vniuerfelles de la pratique 
delà Terjpetttue à la façon du Geometral : Delà pratique des C*- 
drans au Soleil , fans qu’il faille fçauoir aucune choie d’Aftro- 
nomie: Et du trai & pour la coupe des pierres en l’Architefture, 

& ledit fleur n eft aucunement ouurier de la main en aucun de 
ces Arts. 

I ay apris ce qu il m’a voulu dire de ces réglés , & ie ne fîiis 
du toutpoint ouurier en l’Art de MafTonnerie ,& le fuis fort mé- 
diocre en celuy de la Pourtraiture. 

Ce que i a y compris de chacune de ces réglés, ie ledonneâ 
qui en voudra prendre le diuertiflèment. 

Si vous en fçauez défia d’autres, vous n’auez pas befôin d’a- 
prendre celle-cy , neftoit que vous eufïiez enuie d’examiner 
i elle font precifès , & plus abrégées ou expeditiues que celles 
que vous auez en main. 

Et en ce gis vous fçauez qu’il faut eftre fans preiugê , qui eft 
vne choie difficile apres qu*on s'eft long-temps feruy d’vne au- 
tre maniéré telle qu’elle foit$ & fèmble qu’afin qu’vn ouurier 
puifïe faire vne légitimé comparaifon de deux maniérés entre 
elles, il faudroit qu’il les euft apris toutes deux en mefme temps. 

Pour ce qui efUcceUes-cy,ie les ayreceues pour elbe^v?/, 
Sl il vous les donne pour tell es, fan s vous en mettre les démon— 
ftrations de la Geometrie contemplatiue , pour lefquelles vous 

pouués ( fi bon vous femble ) vous adrefler à celuy qui les a 
muentées. 1 

De ceux quei’ay veuqui lesfçauent mettre à execution & qui 
en fçauent auffi d’autres , ils difent tous vnanimement qu’ils n’en 
trouuent point de fi commodes - f & fi mon tefmoignage y eft oit 
receuable , i en puis dire autant auec fincerité. 

Si vous n en fçauez pasencore d’autres& que vous en vou-‘ 
liez aprendre, vous en aurez d 'autant à choifir,& toujours elles 
feront vne femonce aux fçauans Geometres de chercher encore 
s’il y enademeilleurespourles ouuriers. 

I auois commence de les faire infolio delamefure des originaux 
de MonfieurDefàrgues , mais il yaraifon qui m’oblige à vous les 
donner premièrement en petit pour eftre portatiues,& en des 


traitez â part. II eft vray que i’ai fait les planches & les pages des 
difcours, d’vne mefme grandeur en vn de ces traitez qu en 1 autre: 
Et puis que cét auant-propos & l’aduertiflement qui fuit, eltoienc 
communs aux trois matières enfemble ; en feparant les matières 
J»ay mis à chacune en particulier ces meûnes auant-propos & ad- 

uertiflement. „ • 

Comme ces maniérés là de pratique font nouuelles &vmuer- 
fclles , fi vous aucz enuie de les apprendre , Souuenez vous 
d’obferuer les noms que i’y donne à chaque chofe a melure que 
vous les trouuerez. Ieles ay mis à peu près chacun en deux en- 
droits , à fçauoir dans le difcours (ans figures,, fi vous y auez 
de la difpofition : & dans le difcours accompagne de figures fi 
voftre dnpofidon vous y porte. Obferuez y encore ce dqntie 
vous aduerdray que vous le b.emarqviez> & pen ez que îe ne 

le diray pas fans fujet. . , 

S’il n’y a eu que les fçauans Geometres qui les ayent entendues 

dans les eferits de Monfieur Defargues, elles n’y eftoient miles 
que pour enauoirle fendment de ces Memeurs la. . 

Mais de la forte dont il s’eft à prefent explique pour 1 vlage 
ordinaire des ouuriers,il les a rendues à mon aduis aufli familières 
qu’il eft poflible , au moins n’ay-ie pas eu de peine a conceuoir ce 

que i’eneferi. r 

La mefme chofe vous enarriuera fi vous mefmes ne vous taites 

venir vne difoofition d’efprit à ne m’entendre pas. 

Afin que les mots de nouuelle £ 5 ? 'vnitterfèlle ,ou les raçons de par- 
ler eeneralement que vous pourriez n’auoir pas encore accou- 
ftumées,ne vous tiennent point enceruelle , afleurez vous que 
tout y eft à la fin réduit à vne entière (implicite. 

Mais d’ailleurs encore que cela foit véritable, & que les ma- 
tières y foient' rendues aufli familières qu’il eft poflible pour 
les toucher à fonds , vous deuez bien croire quelles ne s’iront pas 
lo^er d’elles mefines dans voftre entendement à lafimple veue 
que vous pourrez auoir eu des fueilletsdu liure, fi en les voyant 
vous n’y auez apor té de l’attention & de 1 ingénuité. 








aADVER TIS SEME N T. 


'Ous allez voir 


quer , & donner le nom aux chofes, foit de changement de ftile, 
d’ordre , de méthode , l'oit d’augmentations, de retranchements, 
de redittes , d’omiflions & femblables fortes , y eft à deflein & 
pour caufe. 


De quelques mots que M T De [argues a change^ 
ou inuenteT^auK occasions. 

I L faut que ic vous déclaré icy pourquoy c’eft que Monfieur 
Defàrgues , par exemple au lieu de dire le plan d’vne ville , d’v- 
ne mailon , d vne porte 5 ditl’afliette d’vne ville , d’vne maifon , 
d vne porte , & là deflus vous aurez moyen de iuger s’il a eu raifbn 
ou non, de changer quelques noms del’vfàge commun , & d’en 
inuenter en la nece ffité. 

Vousfçauez qu’en la Geometrie theoriqueon n’vfcdumotde 
flan qu’a nommer feulement vne eftendue plate de grandeur in- 
definie , 8 c en quelque fens qu’elle le trouue fïtuée , fans entendre 
par ce mot de plan iamais aucune forte de figure que ce puifîè 
eftre'j 8 c dcflors qu’il y a quelque figure à nommer , ouplate , ou 
autre , on vie d vn autre mot que ccluy de plan , comme par 
exemple du mot de triangle 3 de cjuarre t de parallélogramme 8c 
lemblablcs , mais on n’vfc iamais de celui de flan. 

Vous fçauez aufli que dans les pratiques de la perfpe&iue & 
de 1 Architecture , &îèmblabies Arts , il eft aduenu qu’011 vfc 
du mcfme mot de flan à nommer particulièrement certaines 
figures plattes ; mais feulement fous de certaines conditions : 
l'<vne, que ces figures foyenteftenduesàniueau ; l'autre quelles 
reprefentent la forme de quelque efpece de corps en ce fens là. 

Par exemple, alors qu’en la pratique d’Archite&ure &fèm- 
blablcs Arts , on vient à dire ces mots , le flan d’vne ville , 
d vne maifon , d vne porte, on entend a la vérité nommer vne 
eftendue platte : mais aufïi 1 on entend fremterement que ccttc 



eftendue là foit abfolumentàniueau, ce qu’on n’entend point 
quand on dit ce mot de plan en la Geometrie théorique. Se- 
condement on entend que la mefme eltendiie foit déterminée 
par la forme de quelque figure , ce qu’on n’entend point non 
plus quand on dit le mot de plan en la Geometrie théorique. 
Tiercement on entend que cette figure là reprefente la forme 
d’vne ville , d’vne maifon , ou d’vne porte en ce fens là , ce qu’on 
n’entend point non plus par ce mot de plan, en la Geometrie 
théorique. 

Or en chacune de ces maniérés vniuerfelles de pratique de 
Monfieur Defargucs , il y a par fois à nommer de ces eflendiies 
plates & indefinies qu’en la Geometrie théorique on nomme 
flan: il va par fois à nommer auffi de ces figures plates détermi- 
nées, &amueau, qu’on nomme encore plan en la pratique d’ Ar- 
chitecture & de femblables Arts. 

Ht s’il n’yauoit pris garde, & qu’en un endroit il euftmis ce 
mot de plan au fens de la Geometrie théorique , & qu’en un autre 
endroit il eut encore vfé du mefme mot de plan au fens de la pra- 
tique d’ Architecture : Il feroit aduenu que dans vn mefme dif- 
coursilauroitditen a >n endroit le flan d’vne telle ville , maifon, 
porte , ou voûte; en un autre endroit il auroit dit le plan d’vne telle 
face de mur, d’vntel colté, flanc ou liCt d’vne telle pierre, d’vn 
tel tableau , ou d’vn tel triangle, quarré , ou autre figure ; &c con- 
fequemment il luy auroit fallu dire en d’autres endroiCts , le plan 
du plan d’vne telle ville , maifon , ou porte. 

Or cette façon d’vferainfi d’vn mefme mot à nommer tantoft 
vnechofe& tantoflvn autre , vous auroit caufé de i’embaras & 
donné delà peine à le demefler. 

Pour euiter cét inconuenient il a voulu n’y employer le mot 
de plan qu’à nommer vne feule de ces deux chofès , & donner à 
l’autre vn autre nom que celui de plan. 

Et à cette occafion il a retenu pour le mot de plan feulement 
la fignification qu’il a dans la Geometrie théorique , & a rejette 
la fignification qu’il a dans la pratique d’ ArchiteCl ure : & pour 
nommer vne de ces figures qu’en la pratique de femblables 
Arts,on nomme communément plan , il a changé ce mot en celui 
d af iette j & c’eft pour cela qu’au lieu de dire le plan par exemple 
d’vnc ville , d’vne maifon , d’vne porte , il dit tafiiette d’vne 
ville , d’vne maifon , d’vne porte. Les Italiens dilent \z plante 
comme fi en François vous difiez lafemele ou bien ledellousou 
la plante du pied. „ Comme 


tomme cela vous polluez juger que ledit fieur ne s’ert pas donné 
la peine de changer aucun des autres noms de 1 ’v&ge commun de 
quelque Art , ny d’en inuenter de nouueaux , fans quelque raifon 
& necelfité , laquelle en fin vous pourra deuenir manifefte & 
1 eftime aufli que vous l’approuuerez . 5 


Deux façons défaire en efcrïuant la pratique d’vne 
conflrufiion ou d'vn traifi de Geometrie. 

T L y a diuerfes façôs de mettre par eferit (pour les ouuriers princi- 
J. paiement) la pratique d’vnc conllmaion ou d’vn ttaia deGeo- 

metne, aufli bien qu'il y a diuerfes maniérés delesenlèienerde 
viue voix. 6 


L'vre eft de n e 6irepourvn feul exemple, quVne feule figure 
& vn fcul dilcours quelque chargée de lignes qu'en doiue 
eftre la figure, & quelque long que le dilcours en doiue deuenir- 
& mettre d abord cette figure à l’entrée de fon difeours d’expli- 
cation, & la toujours réitérera chaque fueület iufquesàcequele 
dilcours d explication en foitacheué. 

L autre façon eft de ne prefenter pas d’abord aux yeux vne fi- 
gure li chargée de lignes, ny a l’entendement vn fi long difeours 
d explication à deüncfier j mais d’en brifer la figure & f on 
dilcours en plufieurs parcelles qui s’entrefuiuent d’ordre me- 
thodic, 8t les propofer l’vne apres l’autre, afin d’accouftumer 
peu a peu les yeux & l’entendement à pofTeder chacun fon obieâ: 

Et pour cét effe^cÔmencer Vn exemple par vne première figure’ 

en laquelle il y ait fort peu de lignes des premières operations, par 
lelquelleson commence à pratiquer cet exemple, &y ioindrevn 
petit difeours particulier d’explication: Puis changer de figure 
& en faire vne deuxieme & y mettre ce qui eftoit dans la première* 
&de plus y adiouftcr vn peu dauantage de lignes pour d’autres* 
operations qu il faut faire en fuitte dans cét exemple, & leur faire 
leur dilcours particulier d’explication : Puis encore changer défi 
gure,cn faire vne troifiefme , & de mefme y mettre ce qufeftoit en 
la deuxielme , & de plus y adioufter encore vn peu dauantage 
de lignes pour d’autres operations quifuiuent àkiredelapran- 
que de 1 exemple auec leur difeours particulier d’explication. 
Et continuer ainfi de changer de figure & en faire de nouuelles en 
y ad joui tant a chacune toujours quelques operations nouuelles 
« leur dilcours particulier d’explication , îufques à ce qu’en 
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fin ces operations viennent à fc tromier toutes aflcmblcesen vnc 
feule figure: ou fi vous le voulez, faire à peu près autant de figures 
& de leçons differentes, qu’il le rencontre ou de parties ou d’opera- 
tions differentes au corps de l’exemple en les fuiuant toutes par or- 
dre l’vne apres l’autre. 

De ces deux façons de faire,la première plaift aux vns à caulè que 
elle eft plus abrégée & qu’ilsnelatrouuentpasmalaiféeàfuiure; 
la deuxiefine plaift aux autres à caufe qu’elle les meine comme 

Î )ar la main & pas à pas d’vn bout à autre de l’exemple , & qu’elle 
cur fert corne d’autant de brouillons au’il y a de figures diuerfes, 
& de mémoire locale pour chacune des parties de la matière & 
des operations de l’exemple , outre qu enfin ellearriue encore a 
l’autre façon de faire. 

Pour eilayer à fatisfeire aux vns & aux autres , ie pratique aucu- 
nement icy les deux façons en chaque endroit. 

En la pratique de la perfpe<ftiue, au commencement i ay lait à 
peu près autant de figures diuerfes quil y a de parues diferentes 
qui compofent le corps de cette mauere, c'eft a dire qu'a 1 occa- 
fion de chacune de ces parties, l’ay voulu faire vne figure parti- 
culière & comme cela îevay fumant ces parties l’vne apres l’autre, 
& ic Waflèmble peu à peu,iufques à ce que finalement elles vien- 
nent à fe trouuer toutes enfemblc en vne feule figure. 

En la pratique des Cadrans, outre que ie l’ay mis quatre diuerfes 
fois ie ne laine pas d’y changer allez fouuent de figure & d’en 
&iredenouuelles,afin qu’elles ne deuicnnent pas trop chargées 
àclizn es, & i’en réitéré quelques vnes aux occafions. 

En ïa pratique du trait pour la coupe des pierres, (à caufè entr 'au- 
tres des ouuriers) ie change au commencement de figure prefque 
autant de fois qu’il y a d’operations diuerfes à faire en chaque ma- 
tière de nouuel exemple, & iemets toujours quelque nouuelle 
operation à chacune de ces figures auec fon dilcours particulier 
d’explication , & a la fin ie mets toutes ces diuerfes operations 
cnfemble en la dernicre figure, & quelquefois aulîi quand il y a 
lieu ierepette leurs difeours d’explication tout entier en la der- 
nière page delà dernicre figure quand la grandeur le permet. 

Et partant fi vous aymez mieux la première de ces dcuxfaçôs de 
faire, alors que pour vn exemple il y a plufieurs figures qui font ré- 
capitulées en la derniere, vous pouuez aller tout d’vn coup à cette 
derniere figure; & fi vous aymez mieux la deuxième façon de faire, 
vous pouuez commencer d’abort à la première des figures de l’ex- 
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cmple: Mais fi vous me voulez croire tous commencerez tou- 
jours par la première figure , & les fuiurez toutes l’vne apresd’au- 
tre en chaque exemple, puis que ie n’ay pas eu toujours moyen 
de recapituler tout le dilcours entier de l’exemple dans la pao-c 
de la derniere figure à caufe de fa petitefie. & 

Biuerfes façons de s'expliquer en Géométrie. 

XL y a diuerfes façons de f’expliquer de la conftruélion autre»- 
Ament de la pratique d vn traiél de Geometrie , fur vne figure 
toute Êiite. ° 

_ ces fiiuerfès façons, l’vne fêmble eftre plus Êimiliere ou plus 

intelligible, & 1 autre paroift plus abrégée ou femble plus courte, 

, V11 P ar exemple dit, i’ay fait , ou bien ie fay , ou bien ie ferov 
telle chofe ainfi ou ainfi : l’autre dit, vous ferez, ou bien faites cela 
de telle & de telle maniéré : vn autre dira foit fait , ou bien on fait, 
ou bien il faut faire vne telle chofe en telle & telle forte j qui font 
des façons d enfeigner la plus part comme on dit en forme de 
commandement, & toutes allez communes. 

Il y a de plus vne autre façon de parler encore plus courte , en 
laquelle au lieu de preferire ce qu’on entend qu’il faut faire ,on 
déclaré ce qui eft fait , & laquelle façon de parler elt principale- 
ment vfîtée des Geometres. 

Lefquels par exemple en parlant de la figure qu’ils vou s mon- i 

firent, au lieu de vous dire ainfi, menez par vn tel poinél vne li^ne 
droite qui auec vne telle autre droite , falîe vn angle égal à vn tel; 
ils vous diront feulement cecy,vn tel angle eft efgal a vn tel : oiî 
bien par exemple, au lieu de vous dire ainfi, menez par vn tel 
poinél vne telle ligne droite qui foit parallèle ou bien perpendi- 
culaire à vne telle autre ligne droitte, & prenez vne telle gran- 
deur , & la portez fur la ligne que vous aurez ainfi menée , a fça- 
uoir d vn tel poinél vers vn tel j ils vous diront feulement cecy, 
vne telle droite eft parallèle ou bien perpendiculaire à vne telle 
& efralle a vne telle droite, & fous ces mots ils veulent dire que 
vous faciez la mefme chofe qu’ils vous difent qui eft là faite. 

Orie vous aduerty que Monfieur Defàrgues a parié prefque 
ordinairement dans les eferits de cette derniere façon abrégée, 
&pour mon regard afin de pouuoir toujours mettre ledifeours 
d vneplanche tout entier cnvnepagefeulejcommc ces pages font 
petites, & que la matière eft allez longue par endroits , aux vues 
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\t parle en l’vne, aux autres ie parle en l’autre de ces maniérés? 

Aux pages où ie n’ay pas dauantage à dire qu’elles n’en peuuent 
contenir , ie parle de la façon eftendue à caufe que ie la trouue 
la plus familière à toutes fortes de perfonnes, qui eft de vous dire 
mot à mot & bien au long , que vous faciez telle & telle choie. 

Aux pages aufquelles i’ay plus à dire qu’ elles n’en Icauroyent 
contenir n ie parlois toujours de cette forte, i’y tranche le plus 
court qu'il m’eft poffible, & quelquefois ie nefay qu’y dire qu’v- 
ue telle ou telle cnofe, eft cela ou cela. 

C’eft pourquoy lors que vous trouuerez vne de cés façons abro- 
gées deparler, ou dans mes liures ou dans les efcrits de Monfieur 
Pelârgues , louuenez vous de l’entendre tout de meûne que vous 
entendriez vne des autres façons deparler qui font eftenauès àla 
familière fi elleeftoiten la place. 

Et fi vous n’eftiés pas encore acouftumé d’aller voir du dif- 
eours aux figures & des figures au difeours , & que vous me 
voulufiiez entendre, ie vous confeille de ne vous pas contenter 
des figures que ic vous ay données toutes faites : mais que vous 
enfaiïiczvous mefmesplufieursfbis autant à la main, & que vous 
en tranfcriuiezles difeours, & qu’en les tranlcriuant vous les con- 
uertilficz d’vne maniéré de parler en vne autre , àfçauoir ceux de 
la maniéré deparler briefuement alla maniéré deparler familiè- 
rement, & qu’en mefrne temps vous fafïïez tout ce que le dif- 
eours vous ordonnera de faire , & par ce moyen vous pourrez 
vous rendretoutes ces pratiques auffi propres que fi vous mefrne 
les auiez inuaitéesd’vn bout à autre. 

Etfi vous ne vouliez pas auoir cette peine, ai vous adrefianti 
ceux qui enfeignent la Géométrie, ils fçauront d’abord ce que ie 
veux aire,& ils vous le pourrôt enfeigner,& vous en faireleçon ne 
plusne moins que de laGeometriepratique,&der Arithmétique. 

Différence d'entre P erfpeftiue y Coupe de pierres , 

& Cadrans. 

I L n’yaceluy qui ne voye bien que les pièces de Perfpeftiue 8c 
deCoupe des pierres ne rendent pas iournellemait à toutes for- 
tes depersônesla mefrne efpecc de îeruice quefontles Cadrans au 
Soleil : Et il n’y a guieres que ceux qui ont déjà quelque lorte da- 
liant-gouft de la Pourtrai&ure & de 1 ’ Architecture, & qui ont con- 
fequement quelque efpece de commencement de la Géométrie 




tu moins pratique a qui Penuie n’aifTe d’aprendreles pratiques 
de laperfpediue ou de la coupe des pierres ,& encore moins de 
prendre quelque diuertiflèmenc à les mettre eux mefmes à 
execution. 

V oila pourquoy i’ay donné les pratiques de la perfpe&iue & de la 
coupe des pierres à commencer de là feulement ou vous pouuez 
auoir acheué d’apprendre la Geometrie pratique en fùppofànt 
que vouslafçauez. 

Mais i’ay penféque Penuie de fediuertir à la pratique des Ca- 
drans au Soleil pouuoit b.enveniràdesperfonnesquin’ontdu 
tout point de commencement de Geometrie pratique & qui ny 
manquent pas de bonne difpofition. 

Et pour le peu qu’il leur en faut fçauoir afin de pouuoir bien 
venir a bout de cette pratique des Cadrans, i’ay fait ferupule de 
leur donner la peine d’y aller eftudier. 

Iefçay d’ailleurs auffi que ceux qui font verfezen la Geometrie 
ou théorique ou pratique s'impatienter & le trouuét importunez 
des longs difeours dont il effneceiTaired’vferenenfeignantvne 
lemblabiepratiqueàceux qui n’ont aucune teinture de Geome- 
trie, & que il faut encore moins de parolles à ceux qui poflèdent 
la Geometrie théorique qu’il n’en faut à cetixlàqiiinefçauent 
quela Geometrie pratique, & que la façon de parler en la Geo- 
rnctrie pratique elfc en quelque chofe différente de la façon de 
parler des ouuriers,& que la façon de parler des vns& des autres 
eit encore differente de la façon de parler de toutes fortes de per- 
lonnes ôc de toutes fortes de choies indifféremment. 

Ces confiderations enfemble m’ont fait cllayer a donner fi- 
tisfadion aux vns & aux autres , en ce qui cft d’eferire la pratique 
des Cadrans , & pour cela iel’ay mis iul ques à quatre diuerfes fois 
en fuitte l’vne de l’autre. 

Premièrement iel’ay mis en peu de lignes, que MonfieurDe- 
lar^uesm a fleure deuoir luffirc à ceux qui polfedent la théorie, 
& l’en ay déjà veu des expériences. 

S econdement ie 1 ay mis vn peu plusau long en vne autre ma- 
niéré qui doitlufEreaccux qui fçauentdela Geometrie pratique. 
x En troifiefme lieu, iel’ay mis encore vn peu plus au long & 
a peu près à la façon deparler des ouuriers de quelques Arts. & 

Et finalement ielay mis bien aulongàla façon communcde 
parler, de toutes fortes de persônes en general & fur toutes fortes 
de chofes indifféremment 5 ou ie dy parle menu d’vn bout à autre • 


chaque particularité , qu’il faut faire auec la réglé & le compas 
en fuittcl’vne de l'autre, afin que mefme fans auoirapris de Geo- 

metrie,pourueu que vous y ayez de la difpofitioa , vous y puiflîez 
entendre ce que ie veux dire,& que vous y apreniez à faire des Ca- 
drans par tout où le Soleil donne en quelque temps que ce puifife 
eftre. 

C’eft a vous là deflTus à chercher & choifir celle de ces quatre 
-façons d’eferire laquelle eft conuenablc à voftre difpofition ôc 
capacité. 


Endifferentes proférons on nomme différemment 


L Es Geometres & les ouuriers de plufieurs Arts ne parlent pas 
fouuent vn mefme langage, encore qu’ils fbyent en vnmcf- 
me pays & d’ vne mefine nation. 

En France la plufpart des ouuriers s’expliquent de plufieurs 
choies , concernant la pratique des traits de Geometrie auec des 
parolesautres que celle dontlcs Geometres s’expliquent des mef* 
mes choies , & cela pourroit bien eftre la caufe que les vns n’en- 
tendentcomrnunemcntnyles difeours ny les eferits des autres. 

Or d’autant que i’ vfe indifféremment des termes des vns & des 
autres, ie veux eflayer à faire qu’il n’y ayt rien au langage qui vous 
puille arrefter , & pour celai’ay fait ce commencement cy de re- 
cueil de ceux des articles dont il me fouuient,de leurs diuerfes fa- 
çons de dire vne mefme cliofc , afin que vous y ayez recours alors 
que vous trôuuerez quelque mot dedans la fuitee duliurc dont il 
ne vous louuiendroit pas de ce que i’ay intention qu’il lignifie à 
faute d’enauoir accouftumél’vlage. 

Ce que les Geometres nomment l’angle droit, ces ouuriers le 
nomment l’Equierre j & pour dire à droits angles, ils difentà le- 
quierre ou bien quarrement. 

Au lieu que les Geometres difent mener deux droites qui s’en- 
trecoupcnt à droits angles, ces ouuriers difènt faire le trait quarré. 

Ce que les Geometres nomment l’inclination dedeuxplans 
entre eux, ces ouuriers le nomment le beueaude ces deux pians. 
Notîz ce mot beueau, ie m’en fers au trait de la coupe des 
pierres à caufe des ouuriers. 

Quand deux lignes droites font enfemble deux angles inégaux 
entre eux, au lieu que les G eometres nomment ccs angles là i ncli-» 



matiôn de deux lignes cntre-elles , ces omiriers nomment cela 
i & a u lieu que les Geometres diftinguent ces deux ano-lcs 
entre-eux en les nommant l’vn obtus & l’autre aigu ,ccs ouufters 

’es diftinguent l’vn de l’autre en les nommant l’vn le gras 6c l’au- 
tre le matgre. 

Ce dont les Geometres difentd’vn tel poinft mener vnc ligne 
droite perpendiculaire à vne telle ligne droite ou bien à vn tel 
plan, ces ouuriers dilent mener vne ligneà l’équierreou bien 
quarrement, d apres vne telle ligne, ou bien d’apres vn tel plan: 
cc ™ ot ^ *P res & fouuenez vous que ie n’en vfe point, & 
que lu vie des mots d’equierre,& quarrement, ie dis enfuitteà 
vne telle ou bien auec vne telle ligne, à vn tel ou bien auec vn tel 
plan,& non pas d apres vne telle ligne, ou d’apres vn tel plan. 

Au lieu que les Geometres difent faire vn poiiiften^nelio-ne,' 
ces ouuriers difent faire vn repaire en vne ligne: Notez queieme 
îersde ce mot refaire en quelques endroits à caufe des ouuriers. 

v^uand en vn corps trois faces plates aboutirent enfembleà 
▼n meImepoin<ft,les Geometres nomment ces faces là des angles 
plans, & dilent qu’ils comprenent vn angle folidej & ces ouuriers 
nomment ces laces là quelquefois des paneaux, &pourfolide 
ns diientmafîif: i vferay du mot de paneaux dansl’occafion. 

J CC ^ ont ^ es ^ com ctres dilent d’eferire vn arc ou portion 
de circonférence de cercle, ces ouuriers difent faire vn trait de 
compas. 

Ce dont îes Geometres dilent en ligne circulaire , ces ouuriers 
dilent en pleine rondeur oubienàplein cintre. 

Les lignes que les Geometres nomment Coniques, d’Elipfê, 
Parabole, ou Hiperbolejces ouuriers les nomment anfe de panier 
& furbaiiréesj & quand ces lignes ne font pas régulières , ils les 
nomment lignes tafteés ou corrompues. 

La ligne droite que les Geometres nomment fouftendanted’vn 
axe, ces ouuriers la nomment la cordeou le tiran de l’arc. 

Pour dire d’ vne pierre qu’elle eft encore brute, ces ouuriers cli- 
ent qu’elle eft velue, & pour dire qu’vne pierre encore brutte 
ap roche de la forme qu’on luy veut donner en la taillant, ces 
•uuriers difent qu’elle eft tournée vers la befôngne. 

. Ce dont les Geometres difent l’horifon , ces ouuricts difent le 
mucau. 

. Ce dont les Geometres difent borifontal, ces ouuriers difent à 

juueau , de niucau , niuellé. ^ ' 
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Ce dont les Geometres difent vertical , ces ouuriers difent 
à plomb. 

t Ce dont les Geomettres difent incliné al’horifbn, ces ouuriers 
difent , en vn cas rampant, en l’autre ils difent en talus , en l’au- 
tre ils difent en fur plomb , ailleurs ils difent en glacis. 

Ce dont les Geometres difent circonfcrire vn cercle a vn trian- 
gle, ces ouuriers difent faire les trois points perdus. 

Au lieu que les Geometres difentlignes parallèles entr’elles,ces 
ouuriers difent des lignes iaugées. 

Ce que les Geometres nomment des feérions d’vn demy cylin- 
dre , d’vnc demy fphere,ou d’vn demy fpheroideou conoide, par 
vn plan j ces ouuriers le nomment des cherches , & les diftin- 
guent en ralongéesfurbaiirées & furhauflees : Notez ce mot de 
cherche & vous en fouuenez , car ie m'en fers à caufe des ouuriers. 

Et la feétion d’vn cylindre par vn plan perpendiculaire à l’eflîeu, 
ces ouuriers le nomment le cintre droit, ie le nommeray Tare 
droit en la pratique du trait pour la coupe des pierres . 

Vn cylindre creux, les ouuriers le nomment vn berceau. 

* Quand la pofîtion dVn corps ell: déterminée, ce que les Geo- 
metres nomment la feérion de ce corps par vn plan horifontal,ces 
ouuriers le nôment le plan de ce corps j & ce que les Geometres 
nomment la feériondu mefme corps par vn plan vertical , ces 
ouuriers le nomment leprofil de ce corps, & les faces verticales 
de ce corps , ces ouuriers les nomment l’efleuation de ces corps; 

Ce dont les Geometres difent concaue & conuexe, ces ou- 
uriers difent creux , renflé, bombé , cambré. 

Cét outil de deux réglés cloiiées enfemblepar vn de leurs bouts 
qui ouure& ferme comme vn compas, aucc lequel on prend 
les angles fur le relief , les vns le nomment faufTe equierre, 
les autres le nomment fauterelle , & d’autres le nomment be- 
üeau, notamment en la pratique du trait, & i’vfcray fouuent 
auflîdecenom là pour m’accommoder àl’vfage autant que ie 
puis. 

La rencontre de deux plans verticaux entr’eux,ces ouuriers 
la nomment encoigneurc, & la ligne où fes deux plans Ce rencon- 
trent , ils la nomment viue-arefte en matière d’Architc&urc. 

Il y a piufieurs autres femblable façons de parler des ouuriers 
diferentes des façons de parler des Geometres qu’il feroit bon de 
recueillir toutes enfemble pour les donner à entendre à chacun: 
Mais ie ne les fçaurois pas toutes mettre icy ny de la première fois. 

' Touchant 
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'touchant le particulier de ce irait L 

C Omme les furfaces où Ion peut faire des cadrans, peuuent 
eftre plates & courbes, vnies & raboteufes , & fcituées di- 
uerfèment j la plus part des liures de cette matière , contiennent 
feparement : Les maniérés cre faire les Cadrans plats en toutes 
fortes de pofïtion : Horifontalle , Verticale, Meridionnale,Sep- 
tentrionnale , Orientale, Occidentale, déclinante, inclinante, 
inclinante & déclinante, & en fuite aux autres efpeces de furfaces* 
Ils peuuent aufli contenir , pour ceux qui nelafçauentpas, 
les maniérés de trouuer encore l'efleuation du Pôle , la ligne 
Mertdtcnne , les declinaifbns,inclinaifons & autres pardcularitez.- 
Mais l’intention de MonfieurDefàrgues,eftantdenerienpu- 
blier,s’il cft poflible, qui foit déjà dans quelqu’autreliure - y Et 
de vous donner feulement la réglé vniuerfelle de faire, &nort 
pas à copier vn nombre d’exemples diuers. le ne vous en don- 
ne qu’vn foui exemple , en ce Volume-cy , par cette manière 
vniuerfelle, dont le difeours fe peut apliquer generalement à 
toutes fortes de furfaces , & en quelque fituation qu’elle puifïe 
eftre, fans que vous ayez connoiflince, ny quelle elle eft,ny du 
pôle, ny de l’efleuation du Soleil, ny deladeclinaifon, nydel’in- 
clinaifon , ny delà ligne Méridienne , ny d’aucune autre chofe 
d’Aftronomie , & fans aiguille aymantée , ny aucune forte de 
chofe qui foit vn commencement pour cela, comme vous verrez 
encore mieux au difeours delà pratique. 

Et en pratiquant cette règle vniuerfelle , vous trouucz tout 
d’vn temps, & l’efleuation du pôle, &lapo5fition du Méridien# 
Vous pofezl’efïïeu de voftre cadran. Et en fuitte, vous en venez à 
trouuer les heures égalés, quon nomme à laFrançoife, autre- 
ment Aftronomiques. 

Le furplus eftant plus curieux que neceflàire. le penfois ny 
mettre que ces deux chofes là j mais i’ay efté perfuadé pour le 
contentement de quelques vns , d’y mettre encore la maniéré 
de tracer en la mefme furface, les lignes des lignes, des heures 
Italiques, Babilonniques, & antiques, l’efleuauon du Soleil , & 
fà fituation à l'egard de l'horifon , que i’ay eue aufli de Monfieur 
Defàrgues, lequel ma dit, qu’il ncpenfepasauoiren cela ren- 
contré, que la mefme façon de le pratiquer, laquelle peutdéja 
eftre dans les autres liures , non plus qu’en ce qui fe peut encore 
faire faire aux ombres des autres corps lumineux du Ciel. 
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Et d’autant que l'exemple fur lequel ie vous explique icy k 
maniéré vniuerlelle de poferl’effieu au cadran , & d’en traceriez 
heures égalés à la Prançoife , eft fuppofé pour ellre des plus diffi- 
ciles qui fe p ui lient prelênter à faire en vnefurface inégalé & ra- 
boteuie, où il n’y a pas moyen de tirer vne ligne droite, ny de 
tracer les lignes d’aucune forte d’hoires , qu’en machinant pour 
peu que ce foit. 

le ne vous donne les pratiques de tracer les lignes des Signes, 
des heures Italiques , nydurefte, qu’en machinant. 

Quand vous fçaurez bien faire en machinant toutes ces ope* 
rationslà, dans vn cadran qui ait ainhlafurfàceinefgalc & in- 
commode , il ne vous couftera rien apres de faire la mefmecho - 
féaux cadrans à furface plate. 

Que fi vous aucz enuie de vous rendre la pratique effe&iue des 
cadrans familiere,vous n’auez qu’à vous exercer vn peu de tems, 
àfaireeffe&iuement en relief, comme ie dy ailleurs, plufieurs 
diuers modelles de cadrans , fur plufieurs diuerfes elpeces de 
corps & de fui faces irregulieres , que vous formerez, de plaftre, 
de terre, ou de bois , en fuiuant pour chacun toûjours le dif- 
cours de l’exemple de ce liure , fans vous amufer à trauailler or- 
dinairement à plat fur le papier; Audi bien pour l’execution elfe* 
ttiue du naturel , il en faut toûjours neccflairement venir au re- 
lief, puis qu’il n’y a point de cadran fans cela. 

Et quand vous poflederez bien la pratique de cette maniéré vni* 
uerlelle fur les iurfaces inégalés , il n’y a point de maniéré parti- 
culière que vous ne veniez à comprendre apres, aufifi- ton que 
vous en verrez feulement la figure , auec le moindre mot du dif- 
cours de fon explication , & voustrouuerez que les cadrans plats, 
ne fontguercs difficiles à faire, pour peu que vous ayez la main 
ouuriere & exercée au trauail. 

Acaufe que pour trouuer la pofition del’efficu du Cadran par 
les manières que ie vous donne; il faut aller quelque fois cher- 
cher vn point fiau loin, qu’il eftimpoffible d’y atteindre ;i’ay fur 
la fixiefme planche mis le moyen d’y remedier, en forte qu’il ne 
fçauroit y auoir aucune efpecede Cadran moins aiféeàfâircque 
l’autre. 
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ou longueur on poutra fi on veut prendre vn bouton , & faire 
monftrerlesheuresàce bouton là feul , enfemble toutes les au- 
tres particularitez , qu’on peut ad joufter à vnfemblable cadran. 

Quelques vns nomment d’vn mefmp nom ces deux fortes 
de pièces là, dçnt l’ombre monftre l’heure ,auffi bien celle là 
dont l’ombre monftre continuellement l’heure de fon long , que 
celle-là dont il n’y a que l’ombre d’vn bouton qui la monftre. 

Mais afin de faire diftmguer les deux fortes depieces l’vned’a- 
ucc l’autre j celle-là dont l’ombre monftre l’heure de fon long, 
& qui eft la fource originelle de toutes les autres, ie la nomme 
£ fieu du cadran. 

Cét Effieu du cadran peut auffi bien eftre faiél d’vne verge 
droite, ronde, & vnie, de fer ou de cuiure, que d’vne piece 
plate, & coupée d’vn collé en ligne droite. 

Il y a fouuent d’autres verges aux cadrans lefquelles y fèruent 
àfouftenirl’effieu en faillie, & cesfortes de verges là, ie les nom- 
me /apports de l’elfieu. 

Les lignes qui font tracées en la for- face du cadran , & qui re- 
prefontent chacune vne des heures à la Françoife , ie les nommes 
lignes des heures à la Françoifè. 

Dans le nombre innombrable de formes qu’il peut y auoirde 
cadrans àla Françoifc , il auient que la fur-face du cadran eft, 
ou bien toute plate , ou bien elle n’eft pas toute plate. 

Alors que la fur-face du cadran eft toute plate, chaque ligne 
d’heure y eft vne ligne toute droite. 

Et lors que la fur-face du cadran n’eft pas toute plate, ilpeut 
arriuer que chaque ligne d’heure , n’eft pas vne ligne toute 
droite. 

Pour conftruire vnde ces cadrans d’heures égalés àla Fran- 
çoife par cette maniéré vniuerièlle , il y a deux chofes à faire, f -une 
apres l’autre. 

La première , eft de pofer l’effieu comme il doit eftre en faillie 
hors delà fur-face du cadran. 

La deuxième , eft de /récries lignes des heures, comme elles 
doiuent eftre en la melme for-face. 

Et par cette maniéré vniuerfclle, vous ferez ces deux choies là 
fans fçauoir en quel iour, ny en quel temps de l’année , ny en quel 
pays vous elles ,fans fçauoir de quelle forme eft la for-face du 
cadran , nj fi elle eft vnie ou raboteufe , nj vers qu’elle part el- 
le regarde , fans fçauoir aucune choie de la fabricque , & de 



la dilpofition des parties du monde , ou de l’Aftronomie , fins 
auoir aucune aiguille aymentée , ny aucun inftrument , ou fi- 
gure, qui férue de commencement à la conftru&ion du ca- 
dran. Mais au moyen des feuls rayons du Soleil , par vue leçon 
generale , vous pofère^Yc fiîeu, & tracerez^ les lignes de ces heu- 
res en vn de ces cadrans, de quelle forme qu’en puiflè eftre la 
fur-face, & vers quelle/wrrdu monde qu’elle regarde , auec tou- 
te la promptitude &laiufte(Tc qu’il eft pofTibleal’Artj & fi vous 
eftes egalement bien, exat à chaque operation , vous ferez par 
cette maniere-cy,plufieurs cadrans en des fur-faces diuerfès, & 
tournées vers differentes parties du monde j lefquels s’accorde- 
ront vifibleincnt tous entr’eux,& fi vous nele faites pas, afleurez 
vous que le defîàuteneftdevoftrepart, & non pas de la part de 
la réglé, puisque d’autres y reiiffifîent bien. 

Il y a des pièces qui entrent en la conftru&ion du cadran , 8c 
defquellcs il eft compofc, comme la verge ellieu,& les autres 
verges qui luy fèruent de fuport. 

Il y a encore d’autres pièces defquellcs vous vous aiderez a con- 
ftruire le cadran , comme des réglés, des compas, vn efquierre, 
vn plomb auec lès deux affûts, Y vn pour plomber, l'autrepour 
niuelcr. 

Il y a quelques autres chofes dont vous vous avderez encore, 
comme, des broches, & des baguettes, de fer,ou cte cuiure, ou de 
bois, les vnes pointues des deux bouts, les autres pointues feule- 
ment par vn bout, vne table, ou de bois, ou d’ardoife, ou d’autre 
matière platte & ferme, pour y tirer au beloin des lignes droites à 
la règle, à defaut que la furface du cadran loit toute platte & 
vnie 5 des filets déliez, louples, & forts, du maftic, ou du ciment, 
ou du plaftrc , ou femblable matière propre à feeler vne chofe à 
vne autre * lefquelles pièces & matières font toutes connues des 
Maçons , Charpentiers, Menuifiers, & femblables lortes d’ou- 
uriers, defquels vous vous en pouuez informer $ enlèmble de la 
maniéré de s’en aider, fi vous nele fçauiez pas. 

Quand vous voulez conftruire vous melme vn de ces cadrans 
par cette maniéré vniuerfelle, il faut que vous ayez ces chofes-là 
que ie vien de dire toutes preftes. 

Et quand vous ne voudriez qu’aprendre feulement à bien faire 
vn de ces cadrans , il eft bon que vous ayez des modelles effe- 
ctifs de toutes ces piecesj&lors que vous en ferez fur les difeours, 
à mefure que vous eneiugudrez yh article , il eft bon qu’aueçks 



modelîes de ces pièces, vous fafliez vous mefme fur le champ,' 
vn modelle effectif de la chofe que cét article là vous dira que 
yousfafllez, & cela d’vn bout à autre, iufques à ce quefinalement 
vous ayez acheué de tout point , vn modelle cffe<ftif de cette forte 
de cadran } & vous ne içauriez faire ainfi guere de femblables 
modelîes de cadrans , en des furfaces tourneés , vers differentes 
parties du monde, que vous ne vous rendiés incontinent fami- 
lière, la pratique de faire les cadrans au naturel, en quelque 
bizearre forme & fîtuation de furface que ce puilFe eftre. 

Et vous trouuerez enfin, qu’il eft plus long à le dire ou eferire 
par le menu, qu'il n’efl à le faire effc&iuemcnt j Et ce qui peut en 
rendre 1 execution vn peu longue, eft le foin qu’il faut auoir d’e- 
ftre autant ou plus exaeft en chacune des operations de cette pra- 
tique de cadrans, qu’en la pratique des autres arts* fi Ion veut 
faire vne piece iufte. 

Et parce-qu’alors qu’on trauaille aux cadrans, il arriue fou- 
uent vne chofe, qui peutempefeher d’eftre bien exa<ft aux opera- 
tions, i’ay voulu vous en aduertir, afin que vous y preniez garde. 
C eft que quand la furface du cadran eft tendre, corne eft ïe pla- 
ftre, &femblable forte d’enduit j vous verrez qu’il faut toucher 
pluficurs fois vn mefme point du cadran, auec la pointe du 
compas, qui eft ordinairement de metail,dont il auient que fi on 
n’y prend garde, on agrandit & creufe peu à peu cét endroit,& au 
lieu d’vn fèul point, on y fait vne ouuerture en la furface ou corps 
cadran: Et de la façon, au liau de trauailler d’vn bout à autre 
me mefme mefure,on vient à changer de mefure autant de 
qu’on reaplique le compas à ce mefme point, à caufe que la 
pointe du compas entre ou s’écarte, à chaque fois de plus en plus 
aansl’ouuerturc oudansletrou, qu’elle fe fait elle mefme: & le 
plus que la furface du cadran eft ferme , plus on peut eftre exa<ft 
en l’operation j qui eft ce dequoy vous deuez eftre foigneux fur 
toute chofe>fi vousdefirez auoir du contentement de voftrcou- 
urage: Et quand la furface du cadran eft dure, il faut tant foie 
peu crcufer le point dans le corps du cadran , ou bien faireàl’en- 
rour du point vne enceinte bordure ou arreft de quelque matie- 
qui s’attache & tienne au corps du cadran, & qui empefehe 
qu’en apliquant la pointe du compas à ce poinr, elle ne vienne à 
couler fur la furface du cadran, & fi vous auez vn peu d’habitu- 
de à manier le- compas , vous n’auez que faire de testes çç% 
précautions. 
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T JB LE DE CE QVl EST 

contenu dans les planches de ce Volume. 

i. T E commencement de la Pratique pour venir apofèr I*e£ 
X-jficu du Cadran, pour toutes fortes de perfonnes; Enfèm* 
ble vne figure fur laquelle cft faite vne folutiou Géométri- 
que, pour les Théoriciens en cette matière. 
i. Vne maniéré de pofèr en fuite l’effîeu du Cadran, en machi- 
nant auec trois verges, ayants vne viuearefte, & vne efpece 
de pirouette. Aux Theorictens 3c pour chacun. 

I- Vne aune maniéré de pofer i’effieu du Cadran, au/ïi en 
machinant auec les trois tneimes verges & trois baguettes. 
Aulîi pour chacun. 

4. Vne autre figure fur laquelle efl: faite vne autre folution 
Géométrique de cette matière. Patries Théoriciens. 
f. Vue maniéré aux Théoriciens de compofer le problefme, 
autrement de trouuer la pofition de l’effieudu Cadran, en 
fuite de la folution Géométrique iàite fur la figure d’embas 
de la première planche. 

6. Vne première maniéré encore aux Théoriciens, & au befoin 

encore pour chacun, de compofer le problefme, autrement 
de trouuer la pofition de l’eflïeu du Cadran, en fuite de la fo- 
lution Géométrique faite fur la figure de la quatriefme 
planche. 

7. Vne autre deuxiefme maniéré , encore aux Théoriciens , de 

.'a compofer le problefme, autrement de trouuer la pofition de 

1 eflieudu Cadran, enfuite encore de la folutionfaite fur la 
figure de la quatriefme planche. 

1. 9. 10. 11. 11, La maniéré de compofer le problefme, autrement 
de trouuer la pofition de l’efficu du Cadran , en fuite encore" 
de la folution Géométrique faite fur la figure d’embas delà 
première planche. 

Cette maniéré ou pratique efl enfèignée fèparément en trois 
reprifes , premièrement à ceux qui ont de la Geometrie au moins 
pratique, puis aux ouvriers de plufieurs fortes d’Arts : Et finale- 
ment à toutes fortes deper/ànnes qui ont l’aptitude & n’ont point 
de commencement de Geometrie, 


Après la maniéré de placer T e fieu, fuit la maniéré de trouuer 
U place des heures égalés à la Françoife , d’en 

tracer les lignes : pour chacun. 

•fv*' • ^ 

tj. T A reprefentation de la polïtion d’vne réglé quil faut fu£ 
JLrpendre en l’air entre les liirfaces, & l’eflieu du Cadran. 

*4. if. if. 17. 18. 19. La maniéré de trouuer la place defdites heu- 
res^ d’en tracer lès lignes. 

lo. Vne autre maniéré encore dé ttoiiuer en la furface du 
Cadran, les points de chaque heure égalé à la Françoife,au 
moyen de l’eflicu pofé, & d*vne elpece de Rotonde. 

21. La manière de tracer en la furface du Cadran, les lignes des 
heures égalés à la Françoife apres qu’il y a vn point mar- 
qué de chacune ; ou bien au moyen de deux mets tenants 
d’vn bout à l’eflieu, de nui& ou dans l’obfcurité, au moyen 
d’ vn flambeau prefenté alentour de 1’efliem 

Suiuent les maniérés de tracer au Cadran quelques autres fortes 

d'heures de cunoftez,. 

ai. T A reprefentation de quelques vnes des pièces qui peu- 
JL» uent feruir à tracer au Cadran , les lignes des lignes, des 
heures à l’Italienne, à la Babilonienne , à la Iudaïque, ou à 
l'Antique* de la hauteur du Soleil fur 1 ’horifon, & de l’o- 
rientement du mefme Soleil au meûne horilon. 

43. La maniéré de tracer au Cadrantes lignes qu’on nomme 
des lignes -. dont Ton peut aubefoin déduire la maniéré d’y 
tracer les lignes de l’arc de chaque iour. 

14. La maniere^de tracer au Cadrantes lignes des heures à l’Ita- 
liemie, & à la Babilonienne. 

if. La maniéré de tracer au Cadrantes lignes des heures qu’on 
nomme à la Iudaïque ou Antique, lcfquellcsfbntvrayes 
feulement chacune en trois points, aux deux plus grands 
aparants & à l’equateur. 

La maniéré de marquer au Cad ranja hauteur du Soleil fur 
l’horifon. 

27. La maniéré de mar quer au Cadran, l’orientement du Soleil 
en l’horilon. 

" f in de la Table des planches de ce Volume . 


RECONNAISSANCE DE 

M K D ES A RG F E S. 

I E foubs-fîgné confeflè auoirveu ccque Monfieur Boflè a mis 
dans ce Volume cy de la Pratique des Cadrans au Soleil; 
reconnois que tout y eft conforme à ce qu’il a voulu prendre la 
patience d’en ouïr & conceuoir de mes penfeesj&cfpereque 
par celafeul, onconnoiftraqucl’Autheur anonyme du deuxief- 
me cahier du libelle que le fleur Melchior Tauernier a fait Impri- 
mer d Aduis Charitables fur mes oeuures, & qui eft vn prétendu 
examen de ma Maniéré Vniuerfelle de pofer 1 effieu, & tracer les 
heures égales à la Françoifêd’vn Cadran , n’eft pas non plus que 
les Autheurs des autres deux cahiers du mefme libelle, vn de ces 
excellents hommes aux fciences que i’ay fupplié de vouloir 
honorer mes projets de leur bonne correétion. 

Et qu’il eft de ceux quinefçauent faire que d’autres fortes de 
glofes, aufquels i’y ay déclaré que ie baifbis les mains. 

Entre les particuliers a qui i’ay diftribué de mefdits projets, 
il y en a vn qui m’a fouuent dit, que luy ou quelqu’vn de fès 
amis , auoit fait fur celuy des cadrans , pluneurs obferuations, les- 
quelles efhoient à ce queievoy, lanielmechofe dont ce préten- 
du examen eft compilé. 

Quand au commencement , cét homme là me faifoit ces 
contes , iepenfoisquece fuft vne gaillardifej & quand il meut 
alluré qu’il parloit tout à bon , aîors ie cogneus qu’il a bien 
plus d’eclat & d’opinion que de fonds , pour voir la généralité 
des raifonsd’ vne maniéré vniuerfelle de pratique d’Art. 

Ces obferuations viennent a fe réduire à trois fortes. 

L 'vne qui eft feule confîderable , va directement contre hefîen- 
tielde mes proposions j il dit qu’elles ne font pas vniuerfelles, 
& qu’elles ne comprennent pas les plans parallels au Méridien U 
à l’equateur, ny les temps des equmoxes. 

L'autre eft encore hors de fâifon; il dit que dans le detail da 
mes projets, il y a beaucoup à redire en. l’ordre & aux façons 
d’exprimer , déterminer , preferire , & femblable chofes. 

La trotfiefine eftfufpeéte: il veut auoirinuentc cy-deuantles 
mefmes chofes fur les mefmes données, & plus auantageufement; 
alléguant que la Gnomonique eftfon plus grand fort, par la longue 
cftude, & le nombre des expériences qu’il en a fait. 

Sur ïzfremierc forte , ieluy ay dit qu’il ne m’entend pas 5 îl 
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ûffcure le contraire , & ie le laide dans Ton opinion? 

Sur la deuxieme , ie luy ay dit qu’yn {impie brouillon & encore 
feulement d’vn projed , qu’en vne autre matière on nommerqic 
yn efquis ou esbauche,n’eft pas vn ouurage à examiner en detail, 
commealors qu’il paroiftra pour acheué } que les fçauantsn’en 
conlîdereront que le fonds de la penfée : il n’a pointfait eftat de 
ces raifons , & ie le laide encore dans (on humeur. 

Suilztroîjiéme y iem’eftois abftenu de dire, que fi, deuant 
qu’auoir eftudié mon projet, il auoit publié ce qu’il veut au- 
jourd’huy foire pafler pour eftre de foninuention,il n’y auroit pas 
lieu de dire qu’il l'y ait pris, ie deguife,& fe le veut attribuer. 

Si ce galand homme, ou quoy que foitl’autheur de ce pretendii 
examcn,auoit feulement dit, que mes efcrits ne font pas intelligi- 
bles} qu’au moins luy ne les fçauroit entendre} ou bien qu’il ne 
fçauroit comprendre ma façon de côceuoir ces matières vniuer- 
fèllement } ou bien qu’apresl’auoir comprife & confideree , il ne 
la fçauroit admettre, & quelle n’eftpasreceuable : il auroit en 
cela procédé raifonnablement & en homme de fincerité. 

Mais il dit qucie ne parle pas à la maniéré ordinaire , & veut 
qu’àmefme temps, on croye qu’il n’apaslaiffé de penetrer faci- 
lement dans mes penfées } & pour le perfuader , il ne dit pas feu- 
lement qu’il m’entend aufli bien que fiie parlois d’vne autre for- 
te , mais comme s’il eftoit le fouuerain fcrutateur de mespenfées, 
& que ie deufle infailliblement foufcrire à (es mterpretations, 
il fe fait tout blanc de m’expliquer en termes & parla méthode 
ordinaire. 

En quoy fans doute , il a creu d’aller à la dérobée pafler pour 
Maiftre & fçauant Praticien : Et tout au contraire , il a monftré 
qu’il eft encore Petit aprentif, en la Théorie & façon generale 
d’inuenter des maniérés vniuerfelles de pratiques d* Arts. 

S’il cuft voulu fe nommer , i’auroispeuluyen particularifer 
les raifons i & ne l’ayant pas fait, ilmefuffiradedire en gros fur 
la première forte de fcs obferuations ( lailfant là ce qui eft de la 
deuxiefme,&nfenraportantpour la troifiefmeà ceux quifça- 
ucnt la portée duperfonnage} ) que puis qu’il voyoit que ienc 
parloispasàla maniéré ordinaire , il deuoitaufli penfer ,^& s’il 
euftefté fçaviant, il auroit yeu , queiene conçois pas toujours 
ces matières comme luy à la manière ordinaire qui luy peur 
auoir efté enfeignée} car les (çauants l’ont veu parle feul mot de 
but t lequel i’ay fuffifamment expliqué dans mon projeft des Co- 
|iiques,duquelUa eulàns doute vn exemplaire ;Et le fens comun 
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luy auroit di<fté, qu’en m’allant expliquer ainfî qu’il a fait félon fx 
penfee à l’ordinaire , ilnem’expliqueroitpasfuiuantla mienne* 
& qu il s alloit confèquemment efcrimer contre Ion ombre. 

le veux dire qu au lieu d examiner & expliquer mon pro- 
jet , fumant ma penfee 5e façon de conceuoir ces matières dans 
/ l’vniuerfel , comme c’eft J’vnique façon légitimé de faire des 
kauants, & la railon le vouloir : Il l’a examinée félon là façon 
de conceuoir dans le particulier , & l’a expliquée fmuantfà pen-. 
. & manière de conceuoir • qui eft vne façon de procéder que 

*e lame a nommer à vn autre. n 

. Voila comme afïn dauoir dequoy le chatouiller pour fefaira 
nre , Sc monftrer qu’il nefçaitpas mal difeourir & railler (ans 
rondement $ il fe fait lôy-melme des monftres de là propre idée, 
puis il s’egaye en les combattant. 

Car aulieuqueie propolè vne maniéré vniuerfelle, il vient 
parles explications en termes à l’ordinaire , & par fes additions, à 
enraire vne maniéré particulière: puis il s’efforce de monftrer 
qu elle n eft pas vniuerfelle. 

Ce failànt il combat feulement Ion explication & non pas ma 
penfee, a laquelle iln’cft point encore arriué. 

C eft pourquoy nonobstant le bruit qu’il fçauroit faire jmes 
proportions ne laillent pas d’eftre vniuerfellcsamafàçon de con- 
ceuoir, ( ie m en rapporte aux fçauans) 5c de comprendre les 
plans parallelsau Méridien , & à l’equateur, &aulîi les temps des 
equinoxes , encore qu il n’en voye pas les demonftrations. 

le ne veux pas dire, qu’apres que parle mot de but il auraco- 
gneu la forte de penfee quei’entends exprimer , il ne puiffe peut 
eltre aperceuoir comment c’eftque les plans parallelsau Méri- 
dien y font compris. 

Mais j’oferois bien affeurer qu’il n’arriuera point de foy mef- 
îtr aconnoiftre comment c’eft que les plans parallels à l’equa- 

teur y (ontaulïi compris j & qu’il dira perpétuellement que cela 
ne peuteftre. * 

Ce. qui me le fait croire , eft qu’il n’a pas feulement feeu corn- 
prendi c pour le mettre comme il lefàut dans ledit prétendu exa- 
men , ce que ie l uy ay bien voulu dire de bouche , touchant vu 
equienre à poferl’efîïeu durant les equinoxes , & dont pour cau- 
ie ie n ay pas voulu parler dans mon projet j & aufTi qu’il n’a pas 
ceu voir, que la façon de trouuer la pofition de l’effîeu comme 
1 propofe auec feulement des filets fouples , attachez l’vn à l\iu>* 
tre, 6c tendus en Croix , ne fçauroit eftrc bonne pour l’execution 
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cffeéHuejEt encore, qu’il n’a pas veu que des verges à viue arefte, 
& des réglés font vne mefme chofe 5 que des filets de metail & de 
foyeou de chanure ne font toujours que des filets. 

le ne doute pas que (à façon de faire ne puiffe bien furprendre 
qüelqu’vndeceuxqui n’entendent rien à ce dont il parle 5 mais 
non pas les autres : & pour moyieluy accorde volontiers ce qu’il 
jreut qu’on croyedeluy, c’eftàfçauoir quil à fait beaucoup de 
recherches dans les Arts, en taftonnant fans raisonnement ; qu’il 
ne débité point mal fes denrées } ne raille point de mauuaife grâ- 
ce; &ie ne contefteray iamais là deffus auec luy. A Pans et 
dernier Septembre Desargvxs. 
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P Ar grâce priuilege du Roy , donné à S. Germain en Laye le fi. 

Nouembre tGjJt.fgné , L O VIS . Et plus bas , S VE L E T. A la 
réquisition de Girard Defargues de la 'ville de Lyon , qui a in fruit 
Abraham Bojfe de la Ville de Tours, Graueur en tatlle douce , de fes ma- 
niérés r vniuerfelles pour pratiquer diuers Arts , comme la perffeéliue à 
la maniéré mefme dont on trauaille en Geo me irai , le Trait pour la 
coupe des pierres en C Architecture , les Quadrans au Soleil , autres: 

le/quelles iceluy Defargues auoit cy-deuant commencé de publier en 
diuers exemples projeftsill efl permis audit Abraham Bojfe de gra- 

tter faire grauer & imprimer, vendre faire vendre Çf débiter par tel- 
les perfonnes qu'il verra bon eflre, en tous les lieux du Royaume, tou- 
tes lefdites manières dudit Defargues , ainfi qu'il les a çoprifes, tracées 
(^expliquées, enfemble tous les autres ouurages de graueure , £ 5 ? de (feins 
de fon inuention,($ qu'il aura recouure 7, de quelqu autre, qui n'auront 
encore eflé publiez.^ (fj ce durant t'efface de vtngt années accomplies du 
lourde Cacheuement de la première impref ion : Et deffences font faites 
à toutes perfonnes de grauer , faire grauer , imprimer, vendre, débiter, 
ny difnbuer durant ledit temps en aucuns lieux du Royaume , aucune 
chofegrauée ou imprimée, qut (oit ex trait e, copiée , contrefaite, tmitée en 
tout ou en partie, d'aucun de (dits ouurages dudtt Bojfe , fans fa permif 
fon, ou de ceux qui auront droit de luy',k peine contre les contreuenans ^ 
de trois mil hures d'amende , conf (cation de tous les exemplaires. Le 
tout comme il efl plus amplement déclaré dans lefdites Lettres : Veri - 
fées regifrées, ouy Monfeur le Procureur general en la Cour de 
parlement , le douzjefme iour de May mil fit cens quarante-trois * 
Signé , G VT ET. 
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fi Planche. à 

A toutes fortes de per forme s. 

te vf en à la premier e des deux chofès que voM deue^Jàire four 
conjbruire vn de ces Cadrans , qui ejl la maniéré 
de trouuer la f option de l'efiicu. 

Q Vand vous voulez trouuer la pofition de l’effieu , d’vn de 
ces cadrans par cette maniéré vniuerfelle; remarqueriez 
mierement de quelle part la lumière du Soleil arriue à l’endroit 
auquel vous voulez faire ce cadran j & de quelle part elle s’en re- 
tire. 

En apresyr<?/^.fur le lieu, comme la figure Æenhaut vous repre- 
fonte,auec du ciment,plaftre,maftic, ou autre choie, vne broche 
AB, par fon gros bout A, luy mettant l’autre bout pointu B, le 
plus que vous pourrez, auant en faillie en Pair, hors de la furfàce 
de cét endroit ; en façon que durant que le Soleil y luira, l’ombre 
de cette pointe de broche B, toinbe toûjours en cette furfàce : Et 
du relie, il n’importe point comme quoy cette broche loit ou 
formée , ou pofee, ou tournée : & ne raut du tout auoir égard, 
qu'à là feule pointe, laquelle doiteftrede forte, quevous ypuif- 
nezajufter au befoin, le bout d’vnedesiambesd’vn compas, 8c 
l’appuyer contr’elle. 

Puis en vn temps de beau Soleil $ quand lalvuniere en eft bien 
claire, & que l’ombre en eft bien nette ; durant qu’elle donne en 
cette furfàce fîg. d'embas , marque^ , comme la figure yous re- 
prefentc ;envn mefme iour, à trois diuerfes fois les plusdeloinç 
a loing que vous pourrez, trois diuers points C, D, E, chacun a 
l’extremité de l’ombre de cette broche A, B, qui relpond à là 
pointe B. 

Vous Noterez qu’il y a vn cas auquel vous ne fçauriez mar- 
quer des points d’ombre. 

C’eft lors que cette furfàce eft plâtre ;& qu’elle fètrouuefd«r 
tuée en vne telle façon ^ que fon plan eftendu relpond &v a paC» 
fer au centre du Soleil. 

Car ai ce cas là, pour courte quelabrocheB,puilïe dire fon 
ombre ne fçauroit aller tomber en cette furfàce que ce ne foitatt 
bout d’vn extrême longueur. 

C’eft pourquoy, lors que les iours font égaux aux nuits, ou à 
peu prés, on ne fçauroit ainfi marquer trois points d’ombre en 
vne furfàce platte, qui fe trouuc fcituée en la façon qu’on nomnw 
paralelle à l’equateur» 

D iiî 
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ï. Planche,’ 

^ /$«/« yor/« âe per formes. 




Quand vous auez ainfî marqué trois points d’ombre, vous n’a- 
uez plus befoindefe lumière du SoleiI 3 & vous pouuez acheuer 
le furplus du cadran en tout autre temps, à toute heure, aufli bien 


de nuift que de iourjcomme ie diray trois fois de fuitte, pour vne 
maniéré mefme, en trois diucrfes laçons de s’en expliquer ; ap 

que i’auray briefuement fatisfàit auxThepriciens,quifeplaif( 

' ï ;r j J « ï. J J- 


res 

ent 


à voir les raifons des préceptes ou réglés de la pratique ies Arts, 
auant que d’en voir les préceptes melmes, & ce par troii 


: que d en voir les préceptes melmes, &c ce par trois ou qua- 
tre planches & difcours figures & abrégez de Monfieur Defâr- 
gues, qu’il m’afleure leur deuoir fuffire pour entendre ce qu’il 
▼eut dire, tant fur la Théorie que fur la pratique, 
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isiux Théoriciens. 

Il vous fujfira d'vrie telle foluùon. 

A Yant conçeu que le Soleil en fa reu olution entière d’vn iour 
naturel, décrit vn cercle paralelle à l’equateur , & le refte de 
cette hypothefè pour les cadrans. 

Les trois rayons du Soleil ou lignes droites B C, B D, B F, font 
à leur point ou but commun B, des angles égaux entr’eux,auec 
vne autre quatriefme droite, laquelle eft l’effieu du cadran. 

Or la pofition de ces trois droites B C, B D , B F, entr’elles eft 
donnée , donc auffi la pofition eft donnée de cette quatriefme 
droite eflteu du cadran. 

Vous aurez cy apres en la quatriefme/>4*»r£e encore vne autre 
folution de cette cfpece , auant que d’auoir les maniérés d’en 
compofer des problefmes:& entre deux, vous allez voir deux ma- 
niérés differentes depofèr l’efïîeu du cadran , en machinant fans 
aucune forte de traits ou pratique de Geon^etrie. 

I’ay dit aux Théoriciens > à caufè que fî vous n’eftiez du 
tout point verfé dans aucune forte de pratique ou de Géomé- 
trie ou d’ Art, vous pourriez auoir de la peine a m’entendre à Fa- 
bord fur les deuxiefme & troifiefme planches qui fuiuent , à cau- 
fe de la façon abrégée dont ic m’en explique à ceux qui ont delà 
Geometrie j mais îe vous afleure qu’apres que vous aurez enten- 
du ce qui eft efcrit en fon rang pour toutes fortes de perfbnnes,ft 
vous reuenez à ces deuxiefme & troifiefme planches , vous co- 
gnoiilrez ce qu’elle veulent dire, à les voir feulement. 


A. PtANCHS. 

jiux Théoriciens & autres qui ont de ht 

G e orne trie. 
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L À l. figure di vne platine, de quelque matière mince, plate 
vnie, & ferme, comme de lethon ou fcmblable eftoffe, rond 
apercée iuftement au centre, d’vn trou plus ou moins gran< 
filmant l’occafïon. 

La II figure tA vne verge droite, ronde, vnie, & ferme, comm 
de fer & forpblable matière, de la grofleur du trou de la platine. 

La III. figure eft corne qui diroit vne pirQÜete, conftruite de 1 
platine & de la verge paflee dans le trou de ladite platine, en fa 
çon qu’elle luy eft perpendiculaire ainfi que l’equierfe qui tour 
né à l’entour vous reprefefite , & tient de forte quelle ne puifî 
hocher ou branler. 

En la V. figure AB , eft la broche qui vous a donné les poini 
d’ombre C, D, F. Les verges ou baguettes B C, B D, B F, for 
fermes comrçie du bois ou autre matière , ont chacune vne vit 
arefte enligne droite de leur long , allant de la pointe de la bro 
che B,iufque à chacun des points d’ombre C, D, F, & qui for 
tournées ou adjancées, en façon qu’en y appliquant lapiroüetn 
le bord de fa platine puiffe aller toucher les trois viues areftes e 
mefme temps 5 & les baguettes ou verges font affermies en ceti 
feituation : De forte qu’elles nepeuuent bran lier ny varier. 

La réglé qui trauerfe les trois viues areftes B C, B D, B F, toc 
che à toutes les trois, ou bien feulement a deux a la fois, par c 
elle pnqnftrc fi ces viues areftes font toutes trois en y n mefm 
plan ou non, & de quelle part eft leur creux alors qu’il y en a. 

La main y applique la pirouette & l’yprefente iufqu’àce qc 
l’effieu B O I, vienne à toucher au bout de la broche B,&qu 
mefme temps le bord de la platine, EDH, touche aux tro 
viues areftes des verges. 

Et quand la piroiiette eft ajuftée auec ces conditions là • {à ve 
ge eft l’eflieu du cadran placé comme il doit eftre,& ne refte pii 
qu’à l’affermir en cctteppfîtion. 

La III I. figure rep relente que fi vous allez vous feruir de file 
déliez & fouples en cette pratique : En tirant les deux comme / ■ 
& / Æ, pour les faire tenir en lignes droites ; ils fefoient plier le 
deux comme ér, b f. Et vous n’en fçanriez rien faire de iufte, qi 
eft la caufé que Monfieur Defàrgues n’a pas voulu propofor d 
s’en feruir en la place des rayons du Soleil, mais feulement de 
?iues areftes fermes# 
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T heoriciens & autres qui ont de la 

Geometrie* 

/"'«Ette figure, monftreâ l’œil que toutes les pièces de la ma: 

Vr V"ft lÎT 7 nC i natI r efome & 1°* w&ieptmie. 

d’^nbreCD b F° Ch * d ° n ' ^ pOUUeB vous a donné les points 

Les trois baguettes ou verges B C, BD, B P, ont chacune vné 

k brorhpR* 1 - ‘P 6 dr ° lK de leu . rlon S i *Uant depuis la pointe de 
la broche B,iuiqueaux trois points cf ombre C D F. 

dCUX pluS lon S ucs baguettes ouvertes 
B C, B F, (ont fartes des portions B E & B H, égales chacune lia 

troiflefme plus courte baguette B D ° 

ou^nl S , ba r tteS r H> ID ’, IE > f6nt chacune plus longue 

3ées oar m T * ^ ““‘^«.puis elfes font aju- 

itees par vn bout chacunea vn despoints EDH, des viues are- 

font a Ku eS bagUe “ e r B C « B D, B F & leurs autres bouts I 
lont aflemblés en vn meTme point I. 

roi J&* v nie & ferme, comme du fer ou 
femblabre chofe } elle a Vne l.gne droite B I, tirée de fon long, & 

1 ™ d , es ,P 01 " ts ®)de cette droite de ladite verge, touche à la po, ? n a 

te de la broche Et d vn autre point ï de k meîrie droite.elle tou- 

che au bout I des trois verges ou baguettes 

Cela eftant,la verge B I,fe troUue eftre l’effieu pofé du cadran 1 
& nerefte qu al’aifermir en cette pofition ^ 9 

La figure monftre aux verges qui vont'de la pointe délabre - 

cesver?«narvnh ° mbre FP F ' L comment on peut affermir 
ces verges par Vn bout auec la broche,& auflî entr’ellesi vn mef- 

me point, en les y liant proprement enfemble 

.7* comment de l'autre bout on peut les affermir en vn point 

lhBr f e r ? CedU “Ren ies vfeelant ou arreftantauec nlftic, 
plaitre, ciment, ou choie femblable. 

m£ C ÿ°ft de faire, eft plus afTcurée que celle auec des filets, 

mon aduis! ^ ^ enC ° re “ P US aifôc ou molns embaralfée à 
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Aux Théoriciens • 



Autre folutton de mejîne efpece que lu precedente. 

L A pofition eft donnée des quatre points B C D F, & les pol 
tionsdes deux droites BE,BH, qui mi-partifTent lcsangh 
C B D, & D B F, & des deux plans qui paflfent à ces deux droit* 
B E, & B F, & qui font perpendiculaires aux plans de ces angle 
C B D, & D B F, font données • partant la pofition de l’intei 
fèdion ou entrecoupure de ces deux plans ainfiperpendiculaixc 
tft donnée. 

Mais cette interfedion ou entrecoupure eft FeiGeu du cadrar 
confequemment la pofition del’eflieu du cadran eft donnée. 
Chacun pourra faire à fon plaifir fur les données de cette con 
ftrudion, encore d’autres folutions, & diuerfes cornpofitions d 
problcfmes,& diuerfes maniérés vniuerfelles de pratique. 

Cependant vous en aurez icy trois façons d vne fuite, pour voi 
laquelle eft la plus auantageufe à la pratique effediue ae 1 art, 3 
vous induire à chercher encore s’il y en a de plus abrégées. 
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f. Planche. Jj 

Aux Théoriciens. 

Compofition du problefine en fuite delà fa luit on faite fur la figure 
d'embas de la p rentier e planche. 

L , Ai. fgure eftlelieudu cadran auec la broche & les points 
d’ombre CDF. 

Faites en vn plan, n. figure fur vne mefme droite D B, & d’vn 
mefme point B, trois angles D B N, D B R, D B H, égaux aux 
trois angles i. figure d’entre les rayons du Soleil D B C, D B F, 
Ç B F, chacun au lien. 

Du centre B, n. figure & d’vn quelconque interualeBD, décri - 
uezji n arc qui rencontre aux points D, N , R, H, les droites B D, 
BN,B R,BH. 

Fattesfigure ni. vn triangle D G V, de trois interuales égaux 
aux trois interuales D H, D R,D N, (chacun au fien,) lefquels ont 
la condition neceflàirc à cela. ■ 

TrouuezAz centre O, du cercle E V G D, circonfcrit à cetriàiiglc 

V G D. . 7 . 

Menez&t ux diamètres D O E, P O B, de ce cercle , 'perpendi - 
çulaires entr’eux. 

Alonge\e n, l’vn P O B,fuffifammentde part & d’autre. 

D’vne des extremis D, de l’autre E O D, menez, iufque a 
l’alongé P O B , vne droite D B, égalé à la droite D B, de la 
ïi. figure , car elle y doit atteindre, aflauoir au temps des équi- 
noxes au point O, & ailleurs en autre temps. 

Alongexfw ffi fa m ment ni figure, cette droite BD. 

Faites y, les fègments B D, B F, B C, égaux aux rayons du S o- 
le il delà i. figure B D,BF, B C. 

PreneT^ ni. figure en la droite P O B, conuenablement vn 
point I, autre que B. 

Faites figure un. trois baguettes CI, DI, FI, chacune 
pointue par les deux bouts & égales aux trois interuales C I* 
D I, F I.de la ni. figure 

Tire\vne ligne droite aulong de la verge eflieu. 

Marcpue\ en cette ligne del’eflieu conuenablement, iiii. 
vn fegment B I, égal a l’interuale B I, de la m.figure. 

Afettexfigure xm.vn bout de la baguette CI, au point d’ombre 
C , vn bout de la baguette D I, au point d’ombre 'D^vnbout de 
ia baguette F I, au point d’ombre F. 

Fastes bien tenir ces bouts de baguettes aux points d’ombre 
C JD F, qu’ils nç p ui lient varier. 

E ij 







9 ** j. Planche. 
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. ; ^« a : Théoriciens . 

• ; fir,V I 

r s4jfemyic\ les autres bouts I de ces baguettes, en vn mefme 
point I. 

Mettez,™ des points B, de Ja verge eflieu à la pointe delabro- 
che B,& l’autre point I,auec lès trois bouts aflemblez.des baguet- 
tes C I, D I, F I. 

Etfiyousauezeftébienexaft aux operations, le point I, dels 
broche ira s'ajujïer auec les trois bouts des baguettes aflembléa 
en l’air au point I. finon vous n’aurçz pas efté bien exa&. 
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4. Planche. 
\âux Théoriciens . 



il fit vo res ne fe rapporte point au compas 

aurez, égara a ce que le difeours ordonne de faire . 



> ' VOUS 


T jites figure x, de trois droites CQRD, D I P F, & C F» 

*/ rvn triangle égal & femblable au triangle figure ni. des 

^ trois points d'ombre C D F. Sur la droite CQRD, figure 

I. faites vn triangle CBD , égal & femblable au triangle 
fgure iii. des rayons CBD. & fur la droite F P I D , fgurt 
i. faites vn triangle FBD , égal & femblable au triangle 
fgure iii. des rayons FBD. Alongez, fi befbin eft , fgure 
I. de la part de D, les droites CQRD & FPID. Par les 
points B & B, mcnezjv ne droite B R A Y H, perpendiculaire à la 
droite CQRD, & vnc droite BIAKL, perpendiculaire à la 
droite F P I D. Trousse ^ le but ou point A, commun à ces deux 
droites BRAYH, BIAKL, & par ce but A, menez, vne droite 
A E, perpendiculaire à la droite BRAYH, & vne droite A G, 
perpendiculaire à la droite BIAKL. Du point R, wew^iufques 
a la droite A E, vne droite R E, égalé à R B. Du point I,mene^ 
iufques à la droite A G, vne droite I G, égalé à I B. 

Par le point E, menez.ïu(<\}it à la droite BRAYH, vne droite 
p H, perpendiculaire à la droite R E. Parle point G, mene'Z iuf- 
qu'à la droite B I A K L,vne droite G L, perpendiculaire à la droi- 
te I G. Par les points B & B, meneT^yne droite B Q, laquelle 
mi-partifle l’angle C B D, & vne droite B P, qui mi-partifle l’an- 
gle D B F. Par les points Q & H, menezynz droite Q O H,& par 
les points P & L, mene^jrne droite P O L .Trouuez, le but ou point 
O, commun aux deux droites Q O H & P O L, & du point A, 

5 >our centre & interuale A O, defertuez, vn art qui rencontre les 
roites A L en K, & A H en Y. 

Maintenant , faites en quelque autre lieu plat comme en la 
1 1. figure en vne melme droite BDFC , trois fegments 
B C , B D , B F, égaux aux rayons figure 1 1 1. B C, B D, B F, 
chacun au fien. Du point B, de cette 1 1. figure pour centre & 
de l’interuale E Y, ou G K de la i fig. de/criuez,vn arc O. 

Du point C, figure n. pour centre & de l’interuale CO, 
de la i. figure deferiuez, vn autre arc O. Du point D , de la 
\i.fig. pour centre & interuale D O, de la i .fig. defcriue^jtïi 
autre arcO. Et du point F,aufli de la i i.^f.pour centre & inter- 
uale FO, delà i. fgure defcriue\y\\ autre arc O, &fi vous 
auez bien pratiqué, tous ce&ycs fe rencontrent en vn meûne 




x* f. Planche. 

Aux Théoriciens . 

point O. finon vous n’auez pas efté bien exaft. % 

Parles points B & O, mcncZ vne droite B O, prenez, en cetH 
droite vn potnt à diferetion I, faites trois baguettes égalés auxinJ 
teruales C F, D I, FI, de la n. fig. & pointues chacune de 
deux bouts , faites en la longueur de l’eflïeu^. ni. l'interuali 
B I, égal à l’interuale B I, de la n. fig. 

Finalement apl/quez, ces baguettes & Cefiieu fig. ni. com* 
ipe i’ay dit à la fin de la cinquieSne planche, & l’elfieu du Cadran 
eft pôle. 

J1 y a des fcituations defurfàces de cadrans, où pratiquant cette 
maniéré de trait, l’vn ou l’autre des points L H, ou O, vient li loin 
de la droite C F, qu’il faudrojt vne trop grande cftendue de place 
pouryarriuer. 

Mais en quelque forte que la furface d’vn cadran puifle eftre 
foituée, & en tous les temps de l’année, ie veux dire en quelque 
rencontre bizearre d’exemple que ce puifle eftre, vous pouuez 
faire ces maniérés cy de trait auec lameûne facilité qu’en l’ç- 
xemple qui feroitleplus commode. 

En quelque exemple Ç\ bizearre foit-il , toufîours^. in. au 
moyen des points d’ombre C D F , vous pouuez faire fg. i. 
Vn angle D B C, égal à l’angl cfig. ni. des rayons en l’air D B Ç, 
&aufïi faire f g. i. L'angle DBF, égal à l’angle en l’air fig. in. 
des rayons D B F, &auflï ftirefig. un. vn angle ;C BF, égal à 
l’angle en l'zvtfy, ni. des rayons C B F. 

Et moyennant ces trois angles égaux à ceux d’en Pair d’entre 
les rayons du Soleil, vous pouuez choifir à diferetion dans les U-. 
gnes qui reprefçntent çes rayons, d’autres points C D F, & autre- 
ment dtfpofe\jt\\vCç.\x%. que ceux que l’ombre de la pointe de la 
broche à donnés cnlaforfàce du cadran. Et fur ces trois points 
choif s à diferetion, vous pouuczy&/revn autre triangle C D F, & 
en fuite pratiquer cette maniéré de trait iufques au triangl çfig. 
n. CB O j puis en ce triangle & en la droite b C, faire 
B C, B D, B F, égalés aux rayons d’en l’air B Ç, B D, B F, delà 
iii. figure contenues depuis la pointe de la broche B, iuf- 
qu’aux points d’ombre C D F, en la furface du cadran chacun 
aufien* & apres auoir pris ainfi qu’il eft ditle point I, en la droi- 
te B O, vous feruir des points C D F, derniers faits au triangle 
O C B, pour ajufter les baguettes C I, D J, F I, auec l’efTieu B I, 
puis acheuer aijifi que auparauam, 
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>our fubftituer d'autres points en place de ceux delà fin-face 
du cadran, il fuffit d’en fiibftituer feulement les deux extremes 
C Y, &. faire B C,&B F, égalés entr’elles,& inégalés à la mitoyen- 
ne B D, vn peu plus grandes qu’elle, plultoft qu’autrement, & 
plus ou moins félon que les angles D B C, DBF, font plus ou 
moins inégaux entr’eux j & au lieu de faire figure x. le trian- 
gle C D F, des interuales d’entre le s’ points d’ombre C D F, 
de la furface du cadran vous le fere^ des interuales d’entre les 
points fubftitucz à ces points d’ombre. 

Vn honnefleieunc homme nomme Monfieur Tardif dit de la Haje , a 
donné de foj-mefme njne grande atteinte au dire de M. Defargues à 
cette manière. 

St par faute d'auoir de la Geometrie , 'vous ne poume^d abord 
entendre cette pratique , apres auoir entendu celle qui efi expliquée 
plus au long , reuenefa celle -cj^vous la pourre\entcndre % 
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F aites en vn mefme plan comme en la x. figure, de trois 
droites Qglfü } CrtI , DieV , vn triangle CD F, égal 
& femblablc au triangle des trois points d’ombre, un. figun 
C D F } faites fur les mefmes trois droites , C /{D, Crf F, 
D/*F, trois autres triangles CBD, Cé F , Db F, égaux ôi 
femblables aux triangles en l’air des rayons du Soleil , ni, 
figure CBD,CBF, DBF, chacun au fien. Par les point; 
B & b, 1. figure , menez, Vne droite B q g, qui mi-partüTc 
l’angle C B D , & y ne droite B Pr, qui-mipartiile l’angle D b F 
Menez,* difcretion hors le point C, vne droite a q kjj , perpendi 
culaire à la droite , & hors le point F, vne droite hVirx 

perpendiculaire à la droite F eiD. Faites au triangle F C b , \cfeg 
ment Cl, égal à Ca, du triangle CBD, & le fegment F / ,eg; 
à F h , du tnarçgle F b D. Du point r, centre, & interuale tl, de 
crtuez, y narc Im. Du point centre , 8 c interuale ka , deferiuè 

vn arc a m , qui rencontre l’arc /w,enw,& menez , la drot 
km. Du point r, centre ,& interuale r s , defcriueTyn arc sn, D 
point i , centre, & interuale / h , deferiue^m arc hn , qui rencor 
tre l’arc sn, en n - menez,!* droite Sn , faites en la droite kjn,\efe 
ment ku , égal à kg. Par le point u , menez, jufqu’à la droi 
> vne droite uj , perpendiculaire à la droite ^fiutcs x 

ladroite in , vn fegment i% , égal à/P* parle point*,** men 
j ufqu’a la droite h P irx , vne ÀfW;^,pcrpédiculairc à ladroite * 
trouueZ le but J, commun aux deux droites a q kjj 8 C u j ; 
aufli le tut x , commun aux droites h P irx, & zjx • menez . J 
droites goj ,&ceox- } trouuez, le bute, commun à ces droites g 0 

CO X. 

Faites ailleurs , figure ri. vn triangle gqy , des trois dre 
tes;comm t,gq,gj, 8 c ju, de lai. figure }j faites en la U. figs 
8 c aux droites gj y 8 c gq y le ferment go , égal à go , de la 
figure j & 1 c fegment gb, égal àgB, aufli de la 1 figure 3 men 
fi vous voulez la droite b 0 11 figure. 

Faites encores ailleurs figure ni* vn triangle ebo y i 
trois droites bo y du triangle gbo , delà 1 1. figure, & 
CB, 8 c Co y de la 1. figure & fiir b c, figure 111, fut 
les fegmens b c y b d , bf y égaux aux lignes BC, BD, b 
de la 1. figure chacun a la fîenne 5 & fi vous auez bi 
pratiqué j les interuales fo, do , co , du triangle ebo, 1 
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font égaux aux interùales Fo, Do, Co] de la i.figurt 
chacun au fien. 

prenez figure ni. en la droite bo , conuenableîrient à dis- 
crétion, le point/, autre que b ; f aites trois baguettes pointues des 
deux bouts, & égalés aux trois interuales ci, di, fi , de là 
in. figure 5 marquez, au long de la Verge elfieti, tmteruale B I, 
égal à l’intcruale b i i de la ni. figure ; conftruifez, comme i’av 
dit & la mi. figure vous le monftre* & l’eflieu du cadran le 
trouuéra mis en (à pohtion. 


On peut en cette maniéré comme aux autres, fubftituer d’atf- 
tres points C D F , à ceux d’ombre de la Surface du cadran , & 
parce moyen trauailler paitoucaucc vne égalé facilité, 
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fcj; s. Planche. 

A ceux qui ont de la Géométrie. 1 

L A figure Xenhaut, eft le lieu du cadran àface inégale aucc Ji 
brocîie A B, &les trois points d’ombre C D F, tous marqücï 
ainfi qu’il eft dit. 

sljez, quelque chofe plate & ferme comme ardoife, table, 
carton ou femblable. 

Tirez,!) figure JCembasfmt ligne droite B DF C 5 faites en cet 
te droite là, trois fegmens B C , B F , BD, égaux aux troisinter 
uales B C , B F , B D , du lieu du cadran , chacun au fien j et 
apres , du point B, delà figure d'embas pour centre, & des inter 
uales B C , B F , B D j defctiut\ des arcs de cercle D H , F E 
CG. 

Par ainfi vous voyez fi les interuales BC, BD, BF,del 
figure d'enhaut ou du cadran, font égaux ou bien inégaux en 
tr’cuxj & quand ces interuales font inégaux entr’eux, comm 
il auient en cét exemple , vous voyez lequel eft le plus petii 
& lequel eft le plus grand , comme en cet exemple-cy , fin 
teruale BD, fetrouue le plus court des trois. 

Maintenant du point C, de la figure d'embas ^ pour centre, l 
de l’interuale d’entre les deux pomts d’ombre C & F , de J 
figure d'enhaut) dejenuez^ vn arc E , qui aille rencontrer en v 
point E, l’arc del’interuale B F , a fçauoir l’arc F E , car il doit ] 
rencontrer $ puis mènera droite E B , qui aille rencontrer en v 
point H , l’arc du plus court interuale BD, fçauoir eft 1 ai 
DH. 

Du point encore C, delà figure dCembas pour centre, &interüa 
d'entre les deux points d’ombre C & D , de la figure d' enhau 
defcriuezyn. arc N , qui aille rencontrer en vn point N ,f arc c 
plus court interuale BD, fçauoir eft l’arc D H , car il le de 
rencontrer. 

Du point F, en la figure d'embas , pour centre, & de l’inte 
tiale d’entre les deux points d’ombre F D , delà figure denhat 
defcriuezjvnarc qui rencontre en vn point R, l’arc du plus cot 
interuale BD, içauoir eft l’arc DH, car il doit le rencontr< 
Par ainfi les trois interuales ou lignes droites DH,DR,&D] 
de l’arc DH qui eft celuyduplus court interuale BD , ont \ 
conditions qu’il faut, pour en Faire vn triangle. 
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A ceux qui ont de la Geometrie. 

F aites ailleurs, comme en la figure etembas^ vn triangle D G V, 
de trois lignes droites j égalés au trois interuales D H, D B., 
D N, de la figur zd'enhaut chacune au fien. 

TrouueXj figure d'embas y le centre O, dVn cercle dont le bord 
paire aux points V D G, comme la figure d'embas monftre. 
Menezjv ne droite D O E , diamettre de ce cercle. 

Par le point O, figure d'embas , menez, vne droite P O Q , per- 
pendiculaire à ce diamètre D O E. 

Du point D, figure dCembas , pour centre, & interuale B D, de 
la figur zd'enhaut, decriuez, vn arc qui rencontre comme en B, la 
droite Q O P, car il doit la rencontrer en vn ou deux points, à 
fçauoir, au temps des equinoxes en vn fèul point, qui cft le point 
O, & durant le refte de l’année, en deux points feparés d’vne & 
d’autre part du point O. 

Et pour eftre ipttcis faites en autant, de l’autre part,&d’Epour 
centre. 

Mene^j figure d’embas la droite BD , laquelle au temps des 
equinoxeaeft vnieàladroite OD , & durant le refte de l’année 
elle en eft fèparée j & alongex^ cette droite B D , au delà du 
point D. 

Faites en la droite BD, de la figure d'embas >àe\xx. fegments B C 
& B F, égaux aux deux fegments B C & B F,de la figure d?enhaut y 
chacun au fien. 

Prenez^tn la droite Q O P, figure £embas, d’vne part ou d’au- 
tre du point B, à diferetion, vn point I, autre que le point B, Sc 
qui foit le plus eflpigné du point B, que l’occafion le pourra per- 
mettre, 
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P Vis comme la figure vous monftrc embas y coupés trois laguet 
tes CI,H,D I, pointues chacune des deux bouts, & égalés au: 
trois interuales C 1 , 11 , D I, de la figure <T enhaut , chacune ai 
fien,& fur la verge embas , dont vous voulez faire Fefiieuduca 
dran marquez, y vn ferment BI , égal à l’interuale B I, de h 
figure d enhaut . 
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ceux qui ont de la Géométrie. 

E N apres comme vous voyez en la figure â'embas , mette^xnt 
trois points d ombre C D F , fur le lieu du cadran, par vn de 
leurs bouts C D F, les trois baguettes C I,D I,F I, chacun au fien 5 
& le point B, de la verge eflïeu a la pointe de la broche A B , puis 
ajfemblea^zn vn îeul point en l’air I, les trois autres bouts I, de ces 
trois baguettes C I, DI, FI, auec le point I, de la verge eflïeu B I. 

Car ces trois bouts de baguettes, & le point I,de la verge eflïeu, 
le doiuentaflemblcr tous quatre en vnfeul point en l’air I,& lors 
la verge eflïeu, B I fe trouue pofée comme elle doit eftre au ca- 
dran J de façon que vous n auez plus qu’a l’affermir apres en cette 

pontipn., ou bien en poférvn autre ailleurs qui luyfpit parallèle. 


. S ^ ne s agiflbit que de ce qui fîiffit pour demonftrer geome-* 
triqucmentla vérité de la proposition jil fuffiroitd’auoir, ou bien 
feulement les trois baguettes fans l’interuale B I,del’eflïeu, ou 
bien l’interuale B I,de leflieuauec deux baguettes fans la troifié- 
me, mais pour l’execution efFe&iue on nepeuts’afliirerd’auoir 
bien fait fans vne quatrième longueur qui férue depreuue,quieft 
ce que Monfieur Defàrguesa vpulu donner. 
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Vand vous auez marqué les trois points d'ombre C E 
l’endroit auquel vous vo 


_ _ voulez faire vn de ces cadrans;// 

la réglé en quelque lieu plat,commela figure d'embas vous r 
ftre, vne ligne B E) F C, & fastes en cette ligne là , vn rep« 
diferetion B. 

Puis allez, au lieu du cadran figure d'enbautfreneZy au c 


pas l' ouverture depuis la pointe B. de la broche AB, lufq 
point d’ombre C, & auec cette ouuerture revenez à u 


ue 

al. 


B D F C, figure d'embas y mette\ y vne des pointes du comp; 
repaire B, & auec fon autre pointe alle\ marquer en cette li 
B D,vn autre repaire C, & trace\ tout d’vn temps autour du p 
B, & auec la mefme ouuerture vn trait de compas C G. 

Retovmezencor au lieu du cadran, figure d'enhaut^ prener^ \ 
compas t ouuerture depuis la pointe B, de la broche AB,iufq 
au point d’ombre F, & auec cette ouuerture revenez, à la fig 
d*embas,mettezy vne des pointes du compas encore au rep 
B, & auec fon autre pointe allez » marquer en cette ligne B C ; 
autre repaire F, 8ctrace\ tout d’vn temps encore autour dupe 
B, & auec la mefme ouuerture vn trait de compas F E. 

Retournez encore au lieu du cadran figure d'enhaut,prene%j 
compas Cinteruale depuis la pointe B, de la broche A B, iulq 
au point d’ombre D, & auec cette ouuerture revenez à la fig 


d'embas & ynetteïfvne des pointes du compas encor au repî 
fon autre pointe marquer^ en la ligne B C , vn au 
& tracez tout d’vn temps encore autour du point B 
la mefme ouuerture vn trait de compas DH. 


Regarde^ puis en la figure d'embas , lequel des trois traits 
çompas C G, F E, & D H, fe trouue le plus proche du repaire 
& lelquels en font les plus efîoignez* comme en cét exemj 
vous voyez que le trait de compas DH, eft plus proche 
repaire B, qu’aucun des autres deux F E,& C G; que s’ils eftoie 
ou deux, ou tous trois enfèmble il n’importeroit point. 
Quand vous fçauez lequel de ces traits de compas, de la figu 
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itembasy CG, fE, &DH, eft le plus proche du repaire B, 3c 
lefquels en font plus efloignezjcommeicy le trait D H, en eft le 
plus proche, & les deux C G, F E, enfontles plus efloignez. 

^UezAVL lieu du cadran ^^d' enhaut^xxi. points d’ombre C & F, 
qui fer’aportent aux deux. traits de compas tCembas C G Sc F E{ 
qui font les plus efloignez du repaire B, & ouure ^ le compas de 
ce point dombre C, au point d’ombre F, & vous fiuuenezh ien 
des deux lettres ou cottes lur lefquelles vous l’auez ouuert, & auec 
cette ouuerture reuenezÀ la figure d’embas y Sccomme voftre com- 
pas eft ouüertfiir les points d ombre C & F, w^r/n^vnedespoin-* 
tes du compas au repaire C, & attende Tautre pointe marquer 
vn refaire E, filr le trait de compas F E^ car elle y doit atteindre. 

En apres tirez, à la réglé par les deux repaires E & B, vn e ligne 
E B, laquelle aille fcùieynrefaire H, fur le trait de compas D H* 
qui eft le plus proche du repaire B. 

Retournez, encore au lieu du cadran figure d'enbaut^ ouurez, le 
compas du point d’ombre C, au point d’ombre D, & auec cette 
ouuerture reuenez, à la figure d'embas , metteT^y ne pointe du 
compas au repaire C, & allez, de l’autre pointe marquer vn 
refaire N, fur le trait de compas D H, qui eft le plus proche du 
repaire B, car elle y doit atteindre. 

. Retourne ^ encore au lieu du cadran figure d'enhaut , ouur e 7 le 
compas du point d’ombre F, au point d’ombre D, &auec cette 
ouuerture, reuenez* la figure d'embas y mette^vne pointe du com- 
pas au repaire F, & alléguée l’autre pointe marquer vn refaire 
R, fur le trait de compas D H, qui eit le plus proche du reoaire 
B, car elle y doit atteindre. * 

Apres cela, vous n’auezplus affaire fur le lieu du cadran iufques 
à ce que vous y pofiezl’eflieu comme il doiteftre,& vousauez en 
la figure d'embas fur le trait de compas D H qui eft le plus pro- 
che du repaire B, quatre diuers ref aires D N R H, pour en faire 
trois points ferdus , comme vous allez Voir, cependantyS/****^ 
vous quand vous ouurez le compas fur les points d’ombre, au 
lieu du cadran , de bien remarquer celles fur lefquelles vous 
l’auez ouuert > afin d’aller mettre en bas cette ouucrturelà furies 
deux traits de compas quiferaportentaux deux points d’ombre 
fur lefquels il a efté ouuert : & mettre vne de ces pointes fur vn de 
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ccs traits de compas , & l’autre fur l’autre : & que d’aaantage les 
points N R, peuiient bieh venir hors d’entre les points D & H, 
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& que ie les y ay fait ainfî venir entre deux, è caufe de la petitefle 


delà planche ; & de quelle façon qu’ils viennent difpofez,ce n’cft 
toufiours qu vnc melme chôfe, 
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A ux Ouuriers de plufieurs fortes (T Arts ', 

O V’ore'Qt compas figure ttenhaut,Au repaire D, au repaire H,' 
&auec cette ouuerture allez, en a uelque lieu encore platji- 
gure d'embas •& auecles deux pointes du compas marquez, y deux 
points D & V, de forte quel’interualleD V dembasfo it égal àl’in- 
teruale DH (C enhaut. 

Retournez* à la figure d? enhaut , gf o aurez, le compas du repaire 
D , au repaire R , & auec cette ouuerture reuener^ à la figure d'em - 
mettes vne pointe du compas au point V, & trace \ auec l’au- 
tre pointe de la part du point D , vn tratft de compas G , de forte 
<jue l’intervale V G d'embas, foit égal à l’interuale D R £ enhaut* 
Retournes encore a la figure d' enhaut , ouurez, y le compas du re- 
paire D,au repaire N, & auec cette ouuerture reuené\ à la figure 
d embas y mettez ^ ne pointe du compas au point D,& trace 4 ^ auec 
ion. autre pointe de la part du point V,vn trat&dt compas G , de 
lorte que I interuale DG^ embas fait égal à l’interuale D N d'en^ 
rencontre comme en G, l’autre t rai & de compas que vous 
âûez tracé autôur du point VJcar il doit le rencontrer. 

Parainfi vousauez fait en la figure //V**£*r,troispoints VjGjD, 
qui feront perdus . 

Maintenant trouuez,vn centre O , fur lequel ayant mis vne des 
p ointes du compas &fon autre pointe en D, cette autre pointe 
cntoumantte compas aille paner d’vne fuitteà ces trois points 
perdus V ,G$)j puis tirez à la réglé par les points comme O & D, 
vn aligne D O E,& remettant vne pointe au compas au point O, 
& tournant l’autre pointe versE, faites en la ligne D O E Je 
cofié O E, égal au cofté O D. 

Et parle point O ,///***, vn tratft quarré à la ligne D O E,com- 
me QOP. 

Puis ouure^lc trompas en la figure d‘enhaut,d\i repaire B , au 
repaire D,& auec cette ouuerture allezÀ la figure d embas ^mettex^ 
vne pointe du compas au point D,& tracés auec l’autre pointe de 
la part du point E,vn traift de compas B , qui rencontre comme 
au point B , le traidfc quarré QO P,& marquez, auec cette autre 
pointe du compas vn repaire B, en ce traiél quarré QOP, car il 
le doitrencontrer.fi vousauez cfté bien exaél aux operations. 
Quand le iour eft égal à la nuiâ , il le rencontre en vn 
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Aux Ouvriers deplufieurs fortes £ Arts. 


v • - 


rencontre en deu* 
& comme 


(èul point quieft O, &en autre temps illerencont] 
points, V vn d' vne part & l’autre de l’autre du point Ô, 
au point B, 

Puis changent compas déplacé, & auec cette mefmeouuertu-* 
re encore du repaire B, au repaire D,de la figure d'enhaut j mette*, 
vne des pointes du compas au point E, & //wee^auee Ton autre 
pointe delà part du point D,vn autre//v*/Æde compas B, qui aille 
rencontrer le traid quarré QOP , auecletraid de compas que 


vous aués tracé alentour du point D,& tous deux enfemble en 

doii 



Vn mefme point B, carilledoit faire fi vousauezefté précis, & 
cela fert à marquer plus exa&ement ce repaire B , au traid 
quarré Q^OP , tant proche foit-il du point O. 

Puis apres, foit que lepointB,delangure<sfe;w£rf/,fètrouue ré- 
duit auec le point O , foit qu’il s’en trouue feparé,wre/ à la re^Ie 
par les points B & D ,1a ligne BD, & alonge 7 s cç.ttc ligne B D, 
comme vous voyés au delà du point D. 

Cela fait, ouure^lt compas fur la figure d'enbaut,du repaire B* 
au repaire C,& por/ex cette ouuerture en la figure £embas y {\ ur la li- 
gne B D,& de B en C, 

Ouvre*, le compas encor fur la figure d‘enhaut> du repaire B au 


repi 

xepaire F,& portés cette ouuerture en la figure d'embas, fur la ligne 
BD,&deBenF. * 


Et finalement, fûftes en la figure d'embas^xt le tftid quarré O 
O P , vn repaire à diferetion I,d’vne part ou d’autre du repaire B, & 
qui (bit le pluselôigné du repaire B que l’occafionle pourra per- 
mettre jEt comme cela vous auez en cette figure d'embas^ depuis 
le repaire I, iufques à chacun des quatre repaires B D F C,toutes 


les mefures qui vous font neceflàires pour acheuer de pofer 
1 efiieu de vollre Cadran,en la maniéré qui eft 
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AuxOuuriers de plujturs fortei à' Arts. 

C Oupés trois baguettes en pointe^ chacune des deux bouts, com- 
me vous voyez en basjt ne CI, de la longueur qu’il y a depuis 
le repaire C,jufques au repaire I,de la figure d’enhaut^'zutit FI d$ 
la longueur qu’il y a depuis le point ou repaire F, jufquesau mef- 
merepaire I,de la figure d'enhauty l'autre D I,de la longueur qu il 
y a depuis le repaire D, jufques au mefme repaire I, ae la figure 
d'enhaur.fiis ouvrés le compas fur la figure d'enhaut^ du repaire B, 
au repaire I,& portés cette ouuerture en bas fin le long de la verge 
eflieu ,& faittes en cette verge eflieu^comme vous voyés, deuxr*- 
patres B, & J,d^ çette ouuerture B I,de la figure d'enhaut. ■ ^ 
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Aux Ouuriers de plufieurs fortes à' Arts. 


P Vis aile? au lieu du Cadran , que poureuiter la confulion 
des lignes, i’ay de nouueaureprefenté, par la figure de/nbaS) 
te mettez. >n bout de la baguette C I,au pointd ombre Ci vn bout 
r delà baguette F I , au point d’ombre F j & vn bout D 7 de la 
baguette DI, au point d’ombre D* &le refaire B , delà verge 
e(heu,mettezï\c à la pointe B de la broche A B. 

Puis apres aJfembleTcw vn mefme pointe n lair I, les trois autres 
bouts I, des trois baguettes C I, D I, F I, car ils s’y doiuentaflem- 
tler & <\cp\us % amene\\e repaire I ,dela verge eflieu au mclme 
teint en l’air I,auec les trois autres bouts de baguette I , car ces 
Quatre chofes fe doiuent affcmbler ainfi toutes en vn mefme 
point enl’air I, fi tant efl que vous ayez elle bien exaft en chacu- 

nC Et quf ncTce”' trois bouts de baguettes, & le repaircl.de la verge 
elfieu.lbnt allèmblés comme cela , tous quatre enfcmble en vn 
feul & incline point en l’air T; la verge effieu fe trouue alors po ce 
côme elle doit eftre au Cadran, & vous n auez p us qualafceller 
en cette place, ou bien en fceler vn autre près ou loing d elle , qui 

foit jaugée auecelle,ou autrement qui luyfoit parallèle. 

Si les quatre points I,vouloient s’aller affcmbler dans le corps 
du Cadran.vous n’auez qu’a prendre en fa figure, le repaire I, plus 
prez,ou bien de l’autre colle du point B , Scparacheuer le reftç 
•einfiqucj’aydit. 
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I£ /'^r DIJ^E FKE jLVTKE FOIS 

encore Umcfmt cbofe plus du long. 

A toutes fortes de per formes qui n'ont aucune con~ 

noijfance de la Geometrie , ny des Arts , fir qui 
ont U naiffance & la difpojîtion à les aprendre . 

A Vant que d ? entj:eprendre ce Cadran, vous n’auiez du tout 
rien en main,ny de cogneu,qui vous y pûiF ayder: fie pour le 
commencer yoijs auez employé la broche A B , comme à l’ad- 
uenture. 

Or Confiderés qu’en pofântainfi la broche A B, vous vous 
cftes donné de vous mefme en fà pointe , vn point tout feul im- 
mobile & fixe en l’air B. 

Puis au moyen de cettepointe fixe de broche en l’air B , & des 
rayons du Soleil, vous aues trouué trois autres points immobiles 
& fixes d’ombre C D F,en la furface du lieu où vous voulez faire 
ce Cadran. • 

Ainfi vous voyés comme au moyen de cette pointe de bro- 
che B, &-des rayons du Soleil vous auez eftably fur le lieu où 
vous voules faire vn Cadran, quatre points fixes & fcparésl’vn de 
l’autre , à fçaupir,vn en lair qui eft la pointe B, de la broche AB, 6c 
trois en la lurfàce du Cadran, qui font les trois points d’ombre C 

Par où vous aués auflï tro uué fix interualles,c*eft à dire les lon- 
gueurs de fix lignes droites , immobiles, fixes, diftinétes , & fepa- 
réesl’vne de l’autre. 

Car fi vous confidçrez bien, vous verres que vous auez trouué 
par ce moyen , les intervalles ou longueurs, qu’il y a depuis la 
pointe B, de la broche AB, jufques à chacun des trois points d obro 
CD F,àlçauoir,l’intervaledc la pointe de broche B, au poin£ 
d ombre Cjl’intervalede la mefme pointe de broche B, au point 
d’ombre D,& l’intervale de la mefme pointe encor de broche B, 
au point d’ombre F. 

Etfi pour voftre plus grande inftruéHon, vous voulez voir ces 
trois lignes a lœil , p retentez leur a chacune, ou bien vne ré- 
glé , ou bien yn filet îendu en ligne droite delà pçinte de la bro- 


» 


A toutes fortes de fer formes. 

chè B,jufques à chacun des trois points d’ombre C D F? n comme 
les points qu’il y a vous reprefentent,& comme cela,vouspourrés 
voiries trois lignes BC, B D, BF,le£quelles autrementfont inui- 
fibles enl’air. 

Et outre ces trois interuales ou longueurs-là,vous aués trouué 
d’abondant, les trois interuales ou longueurs, qu’il y a depuis l’vn 
îufques à l’autre des trois points d’ombre CD Fj afçauoir l’in- 
teruale du point d’ombre C, au point d’ombre F , l’interuale du 
point d’ombre C , au point d’ombre D , &l’interualedu point 
d’ombre F , au point d’ombre D, que les points quil y a vous re- 
prefentent encore. 

Ainfi voyla fix interuales ou longueurs B C, BD, B F, C F, CD, 
DF, que vous auez déjà trouué inuariables & fixes au lieu au- 
quel vous voulés faire ce Cadranjqui font vn fi grand achemine- 
ment à voftre ouurage,qu’ilne vous refte plus,finon qu’à l’ayde 
& par le moyen de ces fix interuales ou longueurs que vous auez 
déjà trouué, vous entrouufez encor trois ou quatre autres , afin 
d’auoir tout cequi vous eft necellàirepour pofer l’effieu de voftre 
Cadran comme il faut qu’il foit. 

Vous deuez fçauoir qu’il y a diuerfes maniérés d’employer ces 
fix interuales que vous auez déjà trouué B C, B D,B F., C F,CD, 
D F,pourtrouuer encor les trois ou quatre autres, qui vouspeur 
uent manquer , pour auoir moyen de pofer leffieu de voftre Ca- 
dran comme il faut qu’il foit. 

Et que de ces diuerfes manieres,l’vne eft agréable àvne oer- 
fonne pour vneraifon, l’autre pour vn autre raifoneft agréable à 
vne autre;& de ces diuerfes maniérés, Monfieur Defàrgues m’en 
àmonftréjufquesàtrois ou quatre, afçauoir celle qu’il amis en 
fa fueille de proje<ft,& des autres pour lefquelles il faut aucunes- 
fois,fçauoir faire quelque forte de changement , & lefquelles i’ay 
mis en abrégé, l’vne en la 6. l’autre en la y.planche. 

Quant à celle cy,elle eft telle, qu’il n’y a point doccafions , ou 
vous ne la puiffiez pratiquer effe<ftiuement,auec vne égalé facili - 
té par tout, fans qu’il y faille jamais rien ajoufter ou changer, 
çomme vous alez voir. 

''*Ttrc\ à la réglé figure à quelque lieu plat vne ÿpé t 
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droite B D ï C.puis retournez, aulieu du Cadran figure 

le compa P s,& de ala pomte , 

a ombre C,d°ntuvousu vous preniez de meûne 

rr;S“ ”3 . X 

intervale là, tout de mefme queie viens de vous dire de inte . 
1C Ma^rciiam^MeccétînterualeB C de la 

eft le lieu du Cadran ,m«*^a la figure f. ^Xnit aue vousy 
cretion vne des />«/»/« du compas luraig j$ cn t o Urnanc le 

auez tirée, comme pat exemple au pointB , p , . autre 

compas fur cette pointe» ; fui ^“P^f^fc^par ce moyen, 

meau compas, l'intenùtU depuisîapomtede broche B, jaques 

ŒBSâSJS SSJSÆKS» 

Jt la ügure^W ( ,S:qLurficornrcb bgneBC, puexmtp 

“jdSi meore .» lira • rrW 
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& qui rencontre laÜgneB ^gft gLri. B 
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enfcmble en vne feule ligne droite B D F C , en laquelle Vem* 
voyés fi ces interuales font égaux entr’eux,comme ils le peuuexit 
cftre en quelques occafions, ce qui cil indiffèrent , ou bien s ils 
fontineeaux entr’eux, en voyant fi les points C D F, (ont vn» 
deux ou trois enfemble en vn fêul pointjOU bien suis font del-vniS 
& feparexl'vn de l’autre j & quand ces trois points C D F , (ont 
def-vnis & feparéslVn de l’autre ,ce qui eft le plus ordinaire , & 
quecestroisintervalesB C,B D, B F, font inégaux en tr eux, ainfi 
qu’il auient en cét exemple, vous voyes lefquels de ces mterua- 
les font les plus grands, & lequel eft le plus petit,en voyan t lequel 
des trois points C D F,eft le plus proche,& lequel eft le plus éloi- 
gné du point B: c’eft à dire aufli ,que par ce moyen vous voyez le- 
quel des trois arcs CG, EF,DH, (etrouue plus proche du point 
B & lefquels deux s’en trouuent plus éloignez. , comme en cet 
exemple vous voyés quedestrois interuales BG, BD, BF, les 
deux B C,& B F, font les plus grands, & que B D, eft le qjlus petit, 
& des trois Arcs C G, F E, DH, vous voyez que celuyDH, eft le 
plus proche du point B,& quel’arc F B , en eft plus proche qtfe 

“ouand'vousauésainfi recogneu lequel des trois interuales B 
C,B D, B F, eft le plus petit, & lequel des trois Arcs C G, F E>D 

H, eft le’ plus proche du point B, ,, • 

Retournez, au lieu du Cadran i figured’«*W,aux points d om- 
bre C D F 'fis prenez.}' au compas,lV»«rv<«/f d entre les points 
d’ombre C & F, qui (ont aux bouts des deux plus grads interuales 
B C & B F & auec cét interuale CF de la figure d'enbaut , allez* a la 
fleure d'embas, aux femblables pointsC & F, & metteT ^ vne des 
pointes du compas, fur celuy de ces deux points C& F, quiic 
trouue le plus efioigné du point B, comme eft C, & tenant cette 
pointe du compas à ce point C , allez* iuec Ton autre pointe mar- 
quer vnpo/W, par exéple E, enl’arc de l’autre de ces deux points 
G & F,à fçauoir en l are du pointF,qui eft l’arc F E^car cette autre 

pointe du compas doit atteindre à cét arc du point F, comme 

par exemple au point E>cela fait, par ce point E jtret, au point B, 
vne ligne droite EB, laquelle aille rencontrer en vn point comme 
H,l*arcdupointD,quieftle plus prochedu point B, & jmar r 
ce point H. puU 
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?uis retournerai fieu du Cadran , figure d'enhaut, prenez, y an 
èompas f interuale d’entre les deux-points d’ombre C & D , & 
àuec cét interuale CD, de la figure d‘ enhaut, allez,* la figure d'em- 
y aSy aux femblables points C & D y metter vne pointe du compas à 
celuy de ces deux points C & D,qui eft le plus efioignédii point 
B, comme eft C, & tenant cette pointe du compas à ce point C, 
*//e^auecfon autre pointe marquer vn point par exemple N, en 
l’arc de l’autre des deuxpointsC,&D,fçauoir en l’arc du point D> 
qui eft l’arc D H; car cette autre pointe du compas doit atteindre 
à cét arc du poiut D , par exemple au point N. 

Jietourne^cncovc au lieu du Cadran, figure d' enhant, prenez, y au 
compas r interuale d’entre les deux points d’ombre F & D,& auec 
cét interuale FD,de la figure d’enhaut, reuenez,*\z figure d'embas, 
aux femblables points F & D,we//e^vne pointe ducompasàce- 
luy de ces deux points F & D * quiife trouue le plus efloigné dur 
point B, comme eftF,& tenant cette pointe du compas à ce point 
Tôlier auec l’atitre pointe marquer vn point , par exemple R -, en 
l’arc de l’autre de ceS deux points F&D , fçauoireften l’arc du 
point D,qui eft l’arc DHjCar cette autre pointe du compas doit 
atteindre a cét arc du point D, par exemple au point R. 

Cela fait vous n’auez plus affaire au lieu du Cadran, iufques à ce 
que vousy alliez pofêrl effieu, comme il doit eftrci& dans cette fi- 
gure d'embas, en Tare du point D, qui eft le plus proche du point 
B, vous auez par ce moyen trouué quatre p oints DN RH,diuers 
&Yeparezrvn de l’autre^ quand les deux points N & R,fe trou- 
ueroient vnis enfemble il n importeroit pas . 

Or au moyen de ces quatre points là,vous auez trois interuales 
entr’autres depuis lé point D,jufques à chacun des trois points H 
R & N j àfçauoir l’interualc de D à H ; l’interuale de D,à R $ 8c 
l’interuale de D à N: defquels interuales vous voyez lequel eft le 
plus grand, & lequel eft le pluspetit quand ils font tous trois in- 
égaux, comme en cét exemple* car il peut arriuer qu’il y en aura 
deux égaux entr’eux. . ; . v 

Et de ces interuales D rf,D R,D N, vous vous en allez feruir a 
trouuer les quatre qui vous manquent pour auoir moyen de po<< 
ferl’eflieu àc voftre Cadran^omme il doiteftre. 
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T)Rene1^M compas en la figure cPenhaut ,celuy décès trois in- 
X terualesDH,D R,D N, qui eft le plus grand de tous , comme 
en cet exemple cy, l’interuale DH ; & auec cétinteruale D H , dé 
la figure d enbaut,allez,en quelqu’autre place encore plate , com- 
me en la figure d'embas , &y mettes a mefme temps les deux' 
pointes du compas defliis, cômeaux deux points D & V^Scmar^ 
ÿuez»ccs deux points comme D & V ,lefquels par ce moye n ferôt 
cfloignésl’vn de l’autre de l’interuale D H, delà figure d'enhaut* 
Retournes à la figure d'enhaut ,prene\j au compas l'tnteruale de 
X) a R 5 & auec cet intervale, alle ^ a la figure d'embas , mettes vnd 
des pointes du compas au point V, &de la tracés auec fbn autre 
pointe de la part du point D,vn trai<ft courbe d'arc G , qui par ce 
moyen fera de l’intervale de D R, de la figure d'enhaut J 

Retournés à la figure d'enhaut , prenez, y au compas P intervale de 
D a N , & auec cét intervale alle^i la figure d'embas , mette* 
Vne des pointes du compas au point D , &delà tracez» auec fbn 
autre pointe delà part du point V,vn autre traift courbe d'arc + 
qui rencontre par exemple en G, l’autre traift courbe d’arc que 
vous avez tracé alentour du point V; car cette autre pointe dii 
Compas doit rencontrer cét autre traidf d’arc en vn ou deux 
points, & comme par exemple au point G, pour vn. 

Celafai & f ouure\ le compas à diferetionj ôcleplus quel’occa-k 
fion le pourra permettre, eft le meilleur: & auec cette oiiuerture* 
mettez* ne des pointes du compas au point G , de la figure tP em- 
bas , puis en tournant cette pointe de compasfür cepoint Glacés 
auec ion .autre pointe, quatre tratfts courbes d’arcs H,L, M,S, 
aux environs du point G; àfçauoîr deux H,&l,de la part du point 
I)j& deux M & S, de la part au point V :puis changent compas de 
place aUec la mefme ouuerture J &.mettezjV nede ces pointes ail 
point D, & de là trace ^ auec fon autre pointe , & delà part du 
point G tra/ffs courbes d arcs qui aillent rencontrer en deux 
points, comme L,& H, ces deux arcs que vous allez tracé autour 
dupointG, delapart du point D$ que fi cette autre pointe de‘. 
compas ne pouuoit pas aller rencontrer les deuxtrai&s courbes 
d’arcs H, L, que vousauez tracéal£tourdupointG,&dela part de 
DjC’cft que vous n’auiez pas allez ouuertle compas auant que le 
faire jouer fur le point G,& en ce cas vous l’ouurirés d’auâtage,* 
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recommencerésàlefairejoiierfur ce point Gj & quand cette au- 
tre pointe rencontre ces deux premiers traiéls courbes d’arcs , 
par exemple en H & en L, marquez ces deux points L & H. 

En apres changés encore le compas de place , & auec la mefme 
ouuerture encore, mettes vne de (es pointes au point V , & tour- 
nant cette pointe de compas fur le point V, tracez, auec (on autre 
pointe de la part du point G , deux traités courbes d’arcs quiren- 
contrent de mefme en deux points comme S & M, les deux arcs 
que vous aués tracé autour du point G, de la part du point Vj & 
marque\cc s deux points S & M ,aufquels ces deux arcs rencon- 
trent les deux autres: & pour cela NOTEzauantquefaire joiierle 
côpas fur le point G, il faut que vous l’ouuriez fî bien que quand 
vous le ferez apr& joiier fur les points D&V , l’autre pointe 
aille rencontrer les arcs que vous auez trace au tour du point G, 
Puisr/Ve^ par les deux points H & L,vne longue Ligne droite H 
L 0,&par les deux points S & M , vne autre longue ligne auflj 
droite M S O ; & ces deux lignes H L, & M S, eftant fuffifâm-r 
ment alongées,fe rencontreront en vn point comme O. 

Par les deux points D & Oj tire\vne ligne droite D O, & a/on- 
jgezAà. comme vous voyez de la part du point Ô: puis mettez vno 
des pointes du compas au point O, & fon autre pointe au point 
D, & tourne\cettc jointe de compas qui eft fur le point Oj fon 
autre pointe qui eft au point D , doit aller paflfer à chacun des 
points G & V : & quand cette autre pointe aura pafsé par les trois 
points D G Y , alltrt^ tout d’vn temps marquer auec elle vn point 
comme E, en la ligne DOEj& comme cela vous aurez fait la 
portion OE, de la lignq O D, égale à la portion Q D. 

Puisapres ouure%\c. compas à diferetion, plus quedel’interua^ 
If OD,& le plus que l’occaiîon le permettra fera Je meilleur j& le 
compas eft an t ainfi ouvert à diferetion, mettes vne de fes pointes 
en la figure d'embas au point D,& tournant cette pointe de com- 
pas fur ce point D , tracer^ avec fon autre pointe de la part drç 
point 0,deu xtraifts courbes d’arcs, comme P & Q ; par apres 
changeait compas de place & auec la mefme ouuerture encore, 
metrexjvnc de (es pointes au point Extournant cette pointe de 
compas fur le point E , tracez, auec fon autre pointe de la part 
du point O ,dçux autres trai&s cquibct d’abcs qui rencontrent 
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deux points les deux traiéts courbes d’arcs que vous avez tracé 
àientourdu point D,& comme par exempleaux deux points 
& P;&//r<?*,ala réglé par ces deux points -la comme Q& P ,vn<? 
longue ligne droite Q P, laquelle doit palier au point O , li vous 
avez efté bien exa<ft aux operations: que lielle n’y paflepas,vous 
n’avés pas efté bien exa(ft,&jevousconfeillede recommencer: 
que lî elle y pafie 

Retoume\ a la figure d' enhauttfrenexfy au compas £ intercale de 
B à D, puis auec cet intervale,<*7/e^à la nQitçd'embas^mettex, vne 
des pointes du compas au point D , & tournant cette pointe de 
compas fur ce point D ,trace\ avec Ton autre pointe de la part 
du point 0,\ntratft courbe d’arc qui rencontre la ligne droite Q 
O P, comme par exemple au point B; car cette autre pointe du 
compas doit rencontrer cette ligne droite PO Q^, ou bien enw, 
ou bien;en deux points,à caule que l’intervalc de B à D,de la figu- 
re d'enhuut , ne doit jamais eftre plus p etit que l’in tejvale D O , dç 
la figuïçd'embas. 

Il eft vray que deux fois en l'année, en Automne & au printemps y 
lors que le jo^reft égal à la nuitt , cét intervale BD, de la figure 
d'enhautfe rencontre égal à l’intervale D O, de la figure d'embas\ 
4 & en ces temps-là cette autre pointe du compas qui tourne 
alentour du point D,de la figure ^'embas^ rencontre la ligne Q O 
; P, juftementau point O: mais en toute autre faifon l’intervale B 
D,de la figure d'enhaut, eft plus grand de quelque çhofe pour peu 
que ce (oit que n’cft l’intervale D 0,de la figure d'embas ; & lors 
-cette autre pointe du compas qui tourne alentour du point D, 
rencontre la ligne Q O P ,en deux points, vn de chaque part du 
-point O, comme pai* exemple en B, pour vn. 

Et pour eftre davantage précis, changeait compas d’vne part à 
l’autre de la droite B 0;&aueclamefineouuerture de l’interva- 
le B D,de la figure d' enhaut^mettetçÇ. n vne pointe au point E , de 
la figure d'embas^te tournant cette pointe fur ce point E , tracés 
avec fon autre pointe , &de la part du point D , vn autre traift 
d’arc qui rencontrera ( fi vous avés efté précis aux operations ) 
la ligne droite Q O P,&aufïile traift d’arc que vous ave s trac^ 
alentour du point D ; & tous les deux enfemble en vn melrne 
}>oint,-comme par exemple au point B: ce qui vous donnera 
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moyen de biëdifcerner le point B, en la droite VOQ,’-marque\ce 
point B, en la ligne P Q Q,foit qu’il fe trouve vny au point O , & 
que les deux enfemble ne foient qu’vn mefme point, comme il 
a vient lors que le jour eft égal à la nui#: foit qu’il fè trouue feparé 
du point O, comme il arriue en autre temps , & ainfi qu’en cét 
cxemplejpuis//re*,à la réglé par ces deux points B & D, vne ligne 
droite B D, que vous allongerez ^ iiffisâment au delà du point D. 

Q uand le jour eft égal à la nuiâ:,en' Automne & au Printemps^ 
& que le point B, fetrouve vny au point O: la ligne BD,fe trouve 
de mefme vnie à la ligne OD , & les deux ne font enfemble qu’v- 
ne mefme ligne, mais en toute autre fàifon comme les deux 
points B & O, font deux points diuers &feparés l’vn de l'autre, 
auffiles deux lignes B D,& O D, font deux lignes diverfes & fe- 
parées l’vne de 1 autre. 

Cela fait, retourne\i\a. figure d'enhaut, prenez ,- y au compas 
l'intervale de B à C,&auec cétintervale*//e*,àla figure d'embas , 
metteZ^-y vne pointe du compas fùrlaligneB D , au pointB,& 
pofez^ 1 autre pointe a l’endroit auquel elle pourra tomber de la 
mefme ligne B D, comme par exemple au point C;par ainfi vous 
aurez fait la portion B C,de la ligne BD, de la figure d'embas, égalé 
à la portion B C,delaligneBD, delà figure d'enhaut : faittes de 
melrne auec’le compas, la portion B F, aelalignc BD,de la figu- 
re d' emb as , égale à la portion BF , delà ligne BD, de la figure 
d'enhaut. 

Finalement en la mefme figure c?embas,&c en la ligne Q^O Pj 
marque^Ji diferetion vn autre potnt encore I , d’vne ou d'autre 
part du point B, félon qu’il vous fera plus commode pour le lieu 
du Cadran; &le plus efloigné de ce point B que l’occafion le 
pourra permettre, fera le meilleur; & lors vous avez trouvé les 
quatre intervales qui vous manquoient pour achever de pofèr 
l’efïieu de voftre Cadran. 

Car ainfi faifant vous avez trouvé dans cette figure tTembas , 
Jes intervales qu’il y a depuis chacun des quatre points BD F C, 
j ufq ues à vn mefme point I:c*eft à dire l’intervale de B à I; l’in- 
fervale de D,àl; lmtervale de F,àl; & l’intervale de Cà I ; les- 
quelles intervales B I, D I, F I> & C I, vous feryiront àpa- 
<er l’effieu de voftre Cadran, parle moyen qui fuit. 
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C Oupex , comme la figure d'«»fc«r vous monftre, trois baguette* 
pointues chacune des deux bouts:t/»e C I, de la longueur du 
point C, au point I, autrement de l’intervale C I , delà figure 
d’enhauf.l’ autre F I,de la longeur de l’intervale F 1 , delà figure 
tenhautf autre D I,de la longueur del'intervale D I , delà figure 
d’enhaut-.kprene^jin compas l' intentait BI ,de la figure d’enhaut,Sc 
auec cette ouverture mettent n les deux pointes a la fois fur vnc 
ligne droite au long de la verge effieu^figure d'embets,^ exem- 
ple en deux points comme B & &arque\cç$ deux points B,!* 

en la verge eflieu. 
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C Ëla fait alle\zn lieu du Cadran, que pour éviter la COnfufion 
des lignes j’ay maintenant reprefenté par la figure d' embas: 
mettes en cette fig.dT embas vn des bouts de \z baguette CI, au point 
d'ombre C,vn des bouts Y ,àc\à baguette FI, au point d’ombre F; 
& vn des bouts D ,de la baguette'D I ,au point d'ombre Dj& l’vn deè 
points B, de la verge esfieu,mette^ jie à IapointeB,dela broche AB. 

Et tenant comme cela les trois bouts C D F, des trois baguettes 
aux points d’ombre CD F, chacun au fien,& le point B delà verge 
eflieu, à la pointe de broche B j ajfemblés les trois autres bouts I , des 
trois baguettes CI, DI, FI, en vnmefme pointe n l’air I, car ils s’f 
doiuent aflembler 5 puis^(?»e^le/>< 7 /»/ I,de la verge eflieu, encor 
à ce point en l’air I,auec les trois bouts I des baguettes, car ils*/ 
doit ajufter,fi voùsauez efté précis aux operations ou que lafujeo 
tion de la place ne l’empefche. 

Que fi la fuje&ion de la place du Cadran empefehe que le* 
trois boutsI,des baguettes s’aflèmblent en vn point en l’airl: 
ne7\epoint I, dans la figure d' embas , de la neufiefme,du cTenhaut 
de la dixiefme planche, en vn autre endroit que vous ne Pauiea 
pris,& fuiuant l’occafion,puis y a^ufiés les baguettes comme aupa- 
rauant: (car vous le pouuez prendre où que ce (oit de la ligne P Ô 
’vne & d'autre part du point B ) mais le plus loing que vous 
le pourrez prendre du pointB/eralemeilleuri&^m^^ry entant 
d’endroits qu’ayant ajufté les baguettes des points C, D, F, àcd 
point I,& marqué l'intervale B I , fur la verge eflîeü, enfin les 
quatre points I, s'aillent aflembler en vn point en l’air I. 

Et quand le point B, de la verge eflieu, eft à la pointe B , de la 
broche A Bj& que les trois bouts I, des baguettes,& le point I, 
de la verge eflieu, font aflemblez comme vous voyez en la figure 
d' embas, tous quatre en Vn feul & mefine point en Pair I; alors la 
Verge eflieu fetrouüe pofée comme elle doit eftreau Cadran. 

Quefivousnevousfouciez-pasd’eftre affeuré que voftreCa- 
dran3oit eftre aufli iufte qu’il eft poflïble à l’art de le faire 5 vous 
pouvez en ce cas, vous palier d’vne des quatre longueurs CI; DI, 
F I, B I; & vous contenter de trois feulement , comme elles peu- 
uent fuffire pour la Theoriermais la quatrième vous fert de preu- 
ve à voir fi vous auezefté bien exa&ounon aux operations, &ju- 
fttfie les trois autres* 
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L A figure d'enhaut , vous monftre comme ce que vousauei 
fait auec trois baguettes, fe peut faire, ou bien auec plufieurs 
compas, quand on eftaidé par quelqu’vn, ou bien auec d’autres 
fortes de branches attachées & arreftées l’vne auec l’autre. 

La mefme figure d'enbaut , & aufli les figures d'emhas, vous 
inonftrent comme chacune de ces bianches-la , peuuent eftre de 
deux pièces mobiles, qui s’emboiftentpar couples dans vne mef- 
me chappe,& fe coulent vne au long del’autre,& s’arreftent auec 
vne vis, a la mefure où Ion veut qu elles demeurent:& ces pieces- 
là peuuent eftre de l’atho.î , ou de fer, fi Ion craint que leurs 
pointes s’cmouflent trop en les failant trauailler fouvent . 

Y Ou bien autrement, elles vous monftrent qu’au lieu d’vne ba- 
guette, vous en pouuezauoir deux, pointues chacune d’vnbout, 
lefqueiles vous attacherez & lierez enfemblepar leur autre bout , 

de la mefure qu’il vous plaira. , 

Les mefm es figures encore vous monftrent, qu on peut arrei- 
ter deux branches diuerfes C I, & ÎI, en la pofirion où l'on veut 
quelles demeurent entr elles, auec vne prefle qui les ferre avis. 

^ La figure d'enhaut, vous monftre encor, que vous pouvez atta- 
cher & lier auec des filets, la verge eflleu, à la pointe B, de la bro- 
che ABi & deux branches C I, F I, àla verge efîieu, pour lesfaire 
demeurer & tenir d’elles mefmes en leur pofiuon. 

Ôuand vous auez ainfi trouvé lapofition de la verge cflieu, il 
cftenvoftre choix, ou de la Relier & arrefter endette place, ou 
tien d’en pofer vne autre au lieu d’elle, qui aille<de mefmelens 
que celle-la,& quifoit de par tout également efloignée d’elle:' 
mais pour eftre plus exad, ilvautautant fçcller celle-là dans la 
place où la pratique dutrahft la fait rencontrer,que d’enpofexf 
vne autre/mon què d'ailleurs il y en euft quelque neceffité. 
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A ceux qui ont entendu ce qui eft cy-deuant. 

Q Vand vous auez entendu ce que j’ay dit cy-deuant , de plu- 
(leurs maniérés de trouuer la pofition de l’efïieu du Cadran, 
vous en pouuez compofer encore d’autres maniérés, en vous fer- 
uant partie de celle d’vne planche, & partie de celle d’ vne autre. 

En voicj far exemple vne maniéré, compofée de deux de celles 

qui precedent. 

P Ar la 3 ou bien par la j planche, vous prendrez aux rayons ou 
verges BC, BD, BF, trois interuales BH, BD, BE, égaux en- 
tre eux. 

Et par les f & 6 planches, vous fereav n triangle des trois lignes 
égales aux trois interuales HE, DE, DH, de la 3 planche 5 &vous 
trouuere^ le centre O, du cercle circonfcrit à ce triangle. 

Vous trouuerez, aufli dans le plan des points HDE,les points 
femblables à A, & O, delatf. planche, lelquels en ce cas viennent 
vnis enfemble en vn feul & mefme point O; c’ed à dire qu’ayant j 
trouué l’vn de ces deux points A & O, vous auez aufli trouuc l’au- 
jtre,d*aurant qu’ils font alfemblez en vn. 

Ainfi vous aurez, ^.planche figurez, les grandeurs DO,&DI, 
pour deux codés d’vn triangle reétangle ODI i dont le codé D 
I, foudient l'angle droit, & les codés DO, & DI, le contiennent. 

Faites ce triangle ODI, de trois baguettes, ou de telle autre cho- 
fe ferme & dehée qu’il vous plaira j moyennant qu'au befoin, 
vous en puifïiez alonger le codé I O, de la part de l’angle droit O. 

Mettent ce triangle DIO, le point D, au point d’ombre Di 8C. 
tenant cepoint de triangle à ce point d’ombre D, faites que le 
collé IO, de ce triangle, alongé fi befoin ed, touche à la pointe B, 
de la broche A B: car li vous auez edé bien exaét aux opera- 
tions^ dqity aller toucher. 

Vrene\ vne haguetteHl, delà longueur de DI-, mettez, en vn 
bout au point H,& faites que fon autre bout au point I, du 
triangle ODI, fans que le codé IO, quitte le bout B , de la bro- 
che AB -.car cela doit edre,fivous auez opéré comme ilfeut exac- 
tement. 

Vous pouuez auoir encore vne autre baguette E I,de la lon- 
gueur de D I: en mettre vn bout au point E> & en ajuder demeA 
me l’autre bout au point I, du triangle D I O, fans que le codé O 
I , quitte le bout B, de la broche A B, 
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IE VIENS MAINTENANT A 
la deuxiefme chofe que vous auez^ à faire y 
qui ejl de tracer les lignes des heures , 

' ■' % : * i ' ' ,K ^ , k • t 

E N cet exemple cy, je fupofê que la verge eflïeune rencontre 
pas la furface du Cadran àl’endroit auquel vous trauaillezi & 
pour cela je la reprefènte fiifpenduë en l’air, auec deux ou trois 
iupports, comme vous voyez; & de plus, je fupofe quela face du 
Cadran ne fbit pas aplanie , & quelle Toit inégale ou rabotteufe, 
'.ainfi quej’aydit. 

Quand vous auez posé la verge B I, qui eft l’eflieu du Cadran, 
figures d'enhaut & d'embas- y alors vous auez acheuc la pre- 
mière des deux choies qu’il vous falloit faire , pour conftruire 
ce Cadran : & ne vous reftë plus à faire que la deuxiefme, qui eft 
de trouuer la place & tracer les lignes dçs heures qui le rencon- 
trent au Cadran. Et pour cela: 

Confident^ figure a enhaur , que la furface & I’efïïeu de voftre 
Cadran,fôntdeux chofès diuerfès & diftin&es l’vne de l’autrcj 
lefquclles n’ont pas vne telle communication de l’vne à l’autre, 
que auec elles feules, vous puifliez trouuer aflèurément la place 
des lignes des heures, fans y employer encore vne autre troifiéme 
chofe, qui foit mitoyenne entre ces deux là. 

Toute la plus fimple & la moindre chofe que vous fçauriez 
auoir pour eftre mitoyenne entre la furface &l’eflieu du Cadran: 
c’eft vne réglé. 

Tl faut donc qu’outre la furface & Tefsieu du Cadran, vous ayez 
encore en quelqu’autre endroit, au moins vne regIe,comme vous 
voyez figure d'embas y la réglé PQjJaquelle réglé fbit mitoyenne 
entre cette furface & l’efsieu du Cadran: & au moyen de laquelle 
réglé mitoyenne , vous puifliez faire qu’il y ait vne telle commu- 
nication qu’il vous plaira, de la furface à l’efsieu du Cadran. 

Afin que cette réglé mitoyenne vous puifle égallement bien 
feruir en toutes occafions, il y faut toutes les conditions que vçu9 
voyez reprefentées dans la figure d‘ erÿbat % 
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A toutes fortes de fer formes. 


T) Our bien pofèr comme il faut, cette règle mitoyenne, entre la 
1 furface & l’eflieu du Cadran. 


Choififsez, au long de la verge eflieu B I, figure d'enhaut> quel- 
que endroit à propos , comme au point O; & faites vn arrefi en 
rond & fixe en cét endroit, en y entortillant & liant quelque cho- 
ie de ferme a l’entour de cette verge eflieu, comme la figure re- 
preiènte. 

attachez, vn filet i la verge eflieu B I,par vn anneau fi lafehe, 
cjue vous puifuez faire tourner facillement ce filet alentour de 
1 eflieu, comme la figure d'embas reprefente. 

Puis auec le coin a vn équierre ED, figure d'embas, ÿQuJferyan- 
neaude ce filet, & le faites / wm/rf à cét arreftOi&tenant le filet en- 
gagé entre l’arreft O, &l’efquierre E D, joignez, le dos de l’vn des 
co fiés O E, de cét équierre, de Ton long au long de la verge eflieu 
9 h & par ce moyen l’autre cofté D O de cét équierre, yra com- 
me vne aifle en l’air, en s’efloignant de la verge eflieu B I: fastes 
à mefine temps,e/?e/Mfoele filet en ligne droite depuis l’arreft O, 
del’eflieu,lelong du dos de l’autre cofté O D, de l’équierre. 

Et tenant ainfi toujours l’anneau du filet joint àl’arreft dcl’ef- 
ficu, parle moyen ae refquierrcj& le doz d’vn des codez del’é- 
quierre joint de (on long au long de la verge eflieu; &l’autre(codc 
d’équierre en aifle, & le filet tendu en ligne droite le long de cet- 
te aille: faites aller ou tourner à mefine temps l’équierre & le filet 
tous deux enfèmble, & toûjours en cette mefine pofitionl’vn 8ç 
l’autre^ a l’entour de la verge eflieu, comme la figure d'embas re- 
prefente. 

Et en les tournant de la façon, allés auec le filet en l’alongeant 
Sc accourciflant au befbin, chercher & reconnoifhre en la furface 
du Cadran, les deux endroits les plus éloignez qu’il y a l’vn de 
Pautre, aufquTT» ce filet ainfi tendu peut aller rencontrer la fur- 
face du Cadran, & comme icy les endroits G & H. 

Quand vous aurez reconneu deux endroits les plus éloignez 
qu’ilv al’vndel’autre,aufquelsce filet tournant delà forte aueç 
l’équierre au long du codé qui eft en aifle , peut aller rencontres 
la furface du Cadran, & commeles endroits G & H. 

Faites auec du maflic,ou du p ladre, ou du cyment, ou ièmbla- 
ble chofè, vnepetitte butte plate parle fommet àçhaçun de CC3 
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endroits : àfçauoir vne faite comme en G, & vn t Autre comme 
en H:lefquelles deu jl buttes auancent chacune en faillie hors de la 
furface du Cadran, en façon que vous y puiflîez pofèr vne règle 
par leurfommer s allant del’vne de ces buttes G, à l’autre H>concv 
inc vous voyez en la figure d'embas . 
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Quand vou$ aurez ainfi fait ces deux buttes G, H, figure efen- 
haut) reprenez)? & quierre& le filet, Scies remettes encore joignant 
l arreftO,de la verge efïieu, comme vous fçauez qu’ils eftoient- 

Et faites -les encore tourner comme auparauant, l’vn & l’autre 
enfbmble a l’entour de l’eflïeuBIi & àmefurequ’en tournant 
ainfi , le filet fera au droit de chacune des deux buttes, alongez-Ie 
ou l’accourciirez, qu’il aille toucher vn point au fommet de cha- 
• cune de ces deux outres, l’vne apres l’autrei àfçauoir vn point 
comme P, au fommet de la butte G> & vn point comme Q , au 
fommet de la butte H:& marquez ces deux points Q, & P,cn ces 
deux buttes. 

Quand vous aurez ainfi marqué deux points Q^P, au fommet 
de ces deux buttes G, & H; appliquez, figure d'em£as,v ne réglé à 
ces deux buttes, & l’y ajuftés qu’elle pâlie de i’vnc à l'autre par ces 
deux points-là Q.& P* & affermifTez bien cette réglé en cette po- 
fition,auec ciment, plaftre, ou fèmblable chofe, en façon quelle 
ne puifTe plus varier. 

Et cette règle ainfi posée,eftla troifiéme pièce mitoyenne, en- 
tre la furface & l’efïïeu du Cadran: auec laquelle vous ferez,com- 
mc je diray cy apres, que cette furface, & cet efïieu, pourront auoit 
y ne telle communication qu’il vous plaira de l’vne à l'autre,* 



i 




' A toute i fortes de per formes'. 

A Pres que vousaurez ainfi posé, cette réglé mitoyenne, entre 
la furface & l’eflïeu du Cadran. 

2onJtdsre \ , qu'en France aujourd’huy, l’on conte 2.4. heures 
vn jour &en vne nuiél* & que ces 24.heures-làfont partagées 
en deux Fois il. heures i & que chacune de ces deux douzaines 
d’heures, eft encore partagée en deux fois 6. heures. 

Par ainfi dans les i4.heures d’vn jour & d'une nuiél, comme on 
les conte aprefent en France, il y a deux heures qui font chacune 
de 1 liceft à dire vne heure de 12. au milieu de la nuiél,& vne autre 
heure encore de 12.au milieu du jour* ces deux heures là de 12. 
font nommées la minuift & le midy : puis il y a deux autres heu- 
rcs.chacunc de tf.àlçauoir vnç heure de 6.au foir,& vne heure en- 
core de 6.au matin. 

Surquoy vous notere z,que tant les deux heures de u.que 
les deux heures de 6. viennent toujours à fe rencontrer en vne 
mefmc ligne, quoy que Toit alongceau befoinjàfçauoir les deux 
de 12. en vrie ligne, & les deux de é.en vne autre. 

Et vous faurcs que c’cft vne chofe infaillible, que dans l'eflen- 
due ou vous trauaillcz delà furface du Cadran, fi vous en auez po- 
sé l’eflieu palfableinent proche, il y a neceflàirement ou bien vne 
des heures dé 12.0U bien vne des heures de<»,& que il y à quelque-' 
fois tout en(cmble,& vne des heures de 11. & vne des heures cfe 6. 

Il y a bien pofitions defurfoce des Cadrans, aufquelles dans l’ef* 
tendue ou l’on peut tracer des heures, il y a feulement la ligne des 
heures de 12. &ilnc s'y trouue aucune des heures de 6. & d’au- 
tres aufquels il fc trouue feulement la ligne des heures de 6.8c il 
ne s’y trouue aucune des heures de 12. 

Mais il n’y a point de Cadran, auquel dans l’eftenduè' ou l’on le 
tracc,il ne Ce trouue n’y les heures de 12. n’y aucune des heures de 
.je veux dire qu’on n’y puillc trouuer ou l’vne, ou l’autre des 
heures de 12.& des heures de 6. en aprochant fuffi&mment l’ef- 
fieu de la furface du Cadran. 

Et puis que vous elles afleuré qu'en voftre Cadran il y a (ans 
ioutc,ou bien vne des heures de 12. ou bien vne des heures de 6. 

ous commencere'Zji y chercher tout premièrement la place de 
celle des fortes d'heures de douze, ou de 6.qui pourra s’y rencon- 
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Et quand vous y aurez trouué le point, ou bien d’vne des heu- 
res de 6. ou bien d'vne des heures de iz. vous trouuereZc. n fun CC 
les points des autres heùréSjquifc rencontrent aucc elle au Ca- 
dran. 

Il e/l en to/lre choix, de commencer à chercher le point de 
celle des deux fortes d’heures qu’il vous plaira, de 6. ou de n. Et 
je vous diray les deux maniérés de les chercher toutes deux l’vne 
apresl’autrej afin qu’aldrs qu’elles fe rencontrent toutes deux au 
Cadran, vousles y puiffieZ chercher toutes deux fi bon vous /em- 
ble: car elles feruent de preuue l’vne à l’autre fi l’on a bien opéré: 

& qu’à defiàut que l’Vnefe trouue au Cadran , vous y /cachiez 
trouuer l'autre. * 

Afin que vous puifliez acheuer comme il faut voilre Cadran,’ 
chercherai la réglé mitoyêne le point qui s’y trouue,ou des heures 
de n. ou des heures de 6. car elle y e/lapliquce pour/èruir princi- 
palement à cela. r 

Par exemple, cherchez y premièrement le point de I’vne des 
heures de 6. comme je vay direj& puis je vous diray le moyen de 
chercher le point d vne des heures de iij & en fuitte je vous diray 
le moyen de trouuer les points de toutes les autres heures du jour 


A toutes fortes de fer formes. 

P Our chercher en la réglé mitoyenne, s’il y ale point de l’vné 
des heures de 6. 

prenez] le filet qui eft pafsé à l'effietî, rejotgne*,Ae bien au point 
d’arrcftO,commeil eftoit quand vousle faifiez tourner a l’entour 
de l’effieu} puis faitesAt tendre en ligne droite depuis le point 
de l’arreft de 1 eflieu, jufquesà la réglé mitoyenne P & tenant 
ce filet toujours ainfi tendu, faites-\c tourner al’entour du point 
O, en le menant de l’vn à l’autre des points Q, & P, le long de la 
réglé Q P, en l’accourciftant & allongeant au b tfoin ,8c luy prefen- 
/<n*vn niueau par defliis, afin de voir fi durant qu’il tourne ainfi 
tendu en ligne droite’ a l’entour de ce point O, miuant le long de 
la réglé mitoyenne, il y a quelque endroit auquel il vienne à fe 
trouuer de niueau j comme vous le voyez par exemple en la figure 
d'enhaut: & quand vous auez trouué qu’il eft de niueau , arref- 
tezAc là. 

Et pour ajufter voftre niueau plus aficurement, vous lepou- 
uez pofer par le milieu fur la verge eilieu joignant l’arreft ; ou 
bien accomoder joignant l’arreft O, vnereele cochée d’vn bout, 
comme vous voyez que la réglé N, y eft cocneéjpuis la conduire 
auec le filet: elle Vous feruira pour afleurer le niueau fur elle. 

Ou pour le dire encore autrement '.faites comme vous fçauez, 
tourner autour delà verge eflieu, l’équierre & le filet tendu com- 
me j’ay dit en ligne droite, & alongé au befoin: ce filet yra palTant 
toutau long de la réglé P Q. 

Et s’ilarriue que ce filet ainfi codait au long de la réglé riiitoyene 
P Q, vienne à fè rencontrer de niueau, comme la figure d'enhaur 
le reprefente: marque^ en cette réglé mitoyenne le point 6. au- 
quel ce filet la touche, lors qu’il eft ainfi de niueauj & vous fouue- 
ne\, que ce point la 6. eft le point de l’vne des heures de 6. ou du 
foir’ou du matin. Voyla pour ce qui eft d’vn point d’vne des heu- 
res de 6. que fi le filet en tournât ainfi vient à pafler d’vn bout à au- 
tre de la réglé mitoyene,fans arriuer a eftre a niueaU; c’eft à dire, 
quepas-vne des heures de fix, ne fe rencontre en ce Cadran, à le 
conftruire du point que vous auez pris pour arreft. 

Maintenant figure d'emhas , pour chercher le point des heures 
deiz. 

Ajuftezslc centre d'vn plomb pendant, par vn filet S, au milieu 
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delà grofleur de la verge efsieuiparle defTus, ou par ledeflous, 
comme la figure d'embas reprefente,il n’importe & ainfi quel’oc- 
cafionle pourra permettre ou requérir* kpofiz ce plomb, qu’il 
aille refpondre tout le plus près que vous pourrez, de la réglé mi- 
toyenne. 

En apres,<*/A*r^à l’efsieu le plus loin g que vous pourrez de la 
fiirface du Cadran, vn deuxiefme filet I, de mefme parvn bout 
auec vil anneau' iafche; & quand le plomb du premier filet S, fê 
trouue en fon repos, arrcfte\\'y bieninuariablementj& faites alors 
tendre ce deuxiefme filet I, en ligne droite, en façon que venant 
delà verge efsieu, il aille toucher le filet du plomb pendant S, fans 
luy faire rompre (aligne & fon plomb*& tenant ce deuxieme filet 
I, tendu comme cela joignant le filet à plomb S $ voyez, fi ce 
deuxiefme filet tendu comme cela peut en l'allongeant ou ac- 
courcilfant au b efoin, aller rencontrer la réglé mitoyenne en vn 
point, ou non. 

Et quand ce deuxiefme filet I, ainfi tendu , vient à rencontrer la 
réglé mitoyenne en vn point,comme iz. marquerez n la réglé mi- 
toyenne ce point iz. auquelce deuxiefme filet ainfi tendu la ren- 
contre : & N o te z, que ce point là n.eftle point d’vne des heu- 
res de iz. 

Quand vous au ez trouué& marqué, en la réglé mitoyenne le 
point del'vncou de l’autre des heures, ou de 6. comme vous le 
voyez en la figure d’enhaut-, ou de n. comme vous le voyez en la 
figure d'embas-, fi vous les auez tous deux, ilsfcruiront de vérifi- 
cation i’vn à l'autre* fi vous n'en auez qu’vn , vous pourrez vous 
feruirde celuy-là feul. 

Pofons premièrement, que ce foit le pointdervnc des heures 
de é.comme le point 6. lors vous acheuerez. de trouuer les points 
des autres heures, qui fc rencontrent en voftre Cadran , en la fa- 
çon qui fuit. 
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£.âtourrte%^a\i Cadran figure cT enhaut , frenés-y de mefine ati 
compas, r infernale quil y a depuisle point N, julqu’au milieu de 
la grofleur de l’elfieu, joignant l’arreft Oj&aueccét interuale, 
reuenesala figure d'embas-, mettes vne des pointes du compas au 
point Nj& tournant cette pointe du compas fur ce point N ^tracés 
aueefon autre pointe encore vn traid d'arc qui rencontre l’autre 
en vn point, comme 0$ car il le doit rencontrer. 

Pu/s ouurés le compas à diferetion, pluftoft plus que moinsj & 
mettes vne des pointes du compas, ainfî ouuert à diferetion, au 
point Oj & tournant cette pointe de compas fur ce point Q, tracés 
*uec ion autre pointe vn rond R G S H. 

Retourne ^ au Cadran figure d' enhaut prenez au compas fur la 
réglé Q P l/nteruale qu’il y a de l’yn des points M, ou N,jufquec 
au point de 6. heures* & aucc cet infernale par exemple deM, 0. 
reuene\a la figure d'embos , mettez* vne’dcs pointes du compas 
au point M* & tenant cette pointe de compas fur ce point M, 
*Ue\auzc Ion autre pointe, marquer en la ligne M , vn point 

comme 6. du mefine cofté fur la réglé. 

Et comme cela vous auez en la ligne M N, toute la mefine 
choie que vous auez au Cadran , en la réglé mitoyenne ; afçauoir • 
les trois points M, N, 8c 6. à mefine difiance ai chacune de ces 
deux lignes droites. 

Cela mit,f/>e^ en la figure d’embas, par les deux points 0,& 0. 
vnelign edro/te 0,6.1aquelle w/^r/z/elerond R G S H, en deux 
moitiez R G S, & RH S. 

Ouurex^ le compas à diferetion, & le plus quel’efpacele pourra 
permettre: & tenant le compas en cette ouuerture à diferetion, 
mettez, vne de les pointes au point S, & tournant cette pointe fur 
5 c fr Sytraces auec ion autre pointe deux trai&s courbes d’arcs 
j Ujpuis auec la mefine ouucrture^cbanges le compas de place* 
Kmet/e^v nedefes pointes au point Retournant cette pointe 
e compas fur ce point R, trace\ auec fbn autre pointe deux au- 
tres traidts courbes ^W.r,qui rencontrent en deux points L & D, 
es eux arcs que vous auez trace autour du point Si & marquez, 
ces eux points L & D, & tire \ par ces deux points-là , vne ligne 

roitc L D: laquellcpafle au point O, fi vous auez efte bien cxa& 
aux operations. * - 
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Par ainfï vous auez diuifc ce rond en quatre quarts de rond, 

fila lii 


par les deux droites S OR, L O D: &fila ligne droite L OD, 
alongée vient à rencontrer la ligne M N, en vn point comme n. 
c’eft a diré qu’il y a le point aufli des heures de 11. en voftre Ca- 
dran^ fçauoir en la réglé mitoyenne entre la furface & l’effieu. 

Maintenant dtuifez, auec le compas, chacun de ces quarts de 
rond en fix parties égalés, comme vous voyez aux points qui font 
au bord du rond RG S Hj&parle centre ou point milieu de ce 
rondO,& par chacun des points de ces diuifionsdu borddurôd, 
^/rn^des lignes ou rayons comme vous en voyez de reprefentées, 
& qui aillent rencontrer la ligne droite M N, comme aux points 
£4,3,1, i, n: & ces points-la (ont les points des autres heures qui 


y r ■» 


* : 

• .v /***— 


4 ^ 


k \ 







loôgle 



*î^ri4.v 4 •••' '7>ù! £ ■'-■•}: ' if Ww' • $ ' '3$P%S®I 

» ]V-. 1 ,r - f tVV%‘ $ _' 1 • V"’/-* ' '* * X * 

. . j' " \ , . 7 . V . . \Y| 

i8. Pi anc h i. 

^ • - ■ ■■ *■ ‘ ,* 

A toutes fortes de per formes. 

M Aintenant prenez. au compas en k. figure d'enhaut, t interna- 
le de 6 y à ;.&auec cét interuale *//e*,au Cadran figure d'en* 
has^mettc^vnc despointes du compas au point 6 , & tenant cette 
pointe du compas a ce point6.*//e^auecfon autre pointe marquer 
en la réglé mitoyenne, vn autre point f.& par ce moyen vous au- 
rez tranlporté auec le compas, l’interuale 6,f,de la ligne de la figu- 
re d'enhaut, oui reprefente voftre table ou lieu plat, en voftre Ca- 
dran figure d'embase lu r la réglé mitoyenne M N:pre»^ainfide 
fuite au compas chacun des autres intcruales 7,4; 4,3$ 3,1^ z^ i > 
Hi u,iijde la figure *ZV»£**/,&lesp0r/w de la forte auCadrâfurla 
réglé mitoyenne figure d'embas\&. comme cela vous aurez fait en 
cette réglé mitoyenne, au Cadran figure d'embaty tous les mefmes 
interuales que ceux-là, de dellus la table figure d'enhaut s & ces 
points de la réglé mitoyenne figure d'embas^ font autant de^oints 
d’heures qu’il y aura au Cadran rentre lefquelles vous fpaue\Qfxz 
le point 6, eft le point de l’vne des heures de fix, ou du foir, ou dû 
matin 5 ce qui vous fait connoiftre, qu’elles font les autres heures 
dont vous auez ainfi les points marquez en la réglé de voftre 
Cadran". 

Qiiand à ce qui eft de connoiftre fi ce point des fix heures , eft 
ou bien de celles du matin, ou bien de celles du foir 5 jene daigne- 
rois en alonger cct efcritjà caufe que cela vous eft allez manifefte 
de foy mefme:& vous voyez-bienfi l’ombre de la verge eflieu, 
tombera fur ce point, ou bien au matin vers le commencement 
du jour, ou bien au foir vers l’acheuemcnt du jour jpar ce moyen 
vous voyez fi les heures de voftre Cadran font de celles ou d‘auant 
ou d’apres midy, afin de les marquer à propos, fans queie mef- 
tende encore la deffus. 

Que fi vous auez trouué fur la réglé mitoyenne M N , le point 
d’vne des deux heures de 11, & non pas le point d’vne des heures de 
6-, vous n’auez qu’a faire auec ce point d’heuro-là de 12, toutte la 
mefme chofe que je viens de vous dire que vous fîffiez auec le 
point d’vne des heures de 6. 

. Quand vous auez ainfi tranfporté les points des heures de la ta- 
ble figure d'enhauty ait Cadran figure d'embat t fur la réglé mi- 
toyenne : ce qui vousrefteà faire, eft que vous tranfportiez ces 
points d’heures de la réglé mitoyenne,en la furfàcedu Cadran, 
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noyen qui fuit; & qu’en fuite vous y traciez les lignes fa 
comme je diray. 

vous voycs qu’il y a deux filets attaches à la verge effieii, figun 
£ embM idaitez les anneaux de ces deux filets le plus loin qu< 
vous pourrez l’vn de l*autre,& cômme de R en Si puis prcne^ji 
de ces deux filets, comme celuy venant du point R, menezs\t ten 
dant en ligne droite, depuis la verge effieu jufques à l’vn d( 
points d’heures qui font marquez en la réglé mitoyenne: pa 
exemple au point d’heure iz.&c faites que ce met Venant ainu d 
l’eflïeu, pa(Te à ce point d’heure iz, de la réglé mitoyenne j l 
aille d’vne fuitte en ligne droite jufques à lafiirfàcedu Cadran* < 
marque 7 ^en la furface du Cadrante point auquel ce filet ainfi coi 


duit la rencontre: par ce moyen voiis aurez tranfportè ce pou 

î du 


d’henre 11 , de la règle mitoyenne, en la fîirfàce du Cadran a 
point xii. 

Et de la mefme façon, vous tranfîorterez, l*vn apres l’autre toi 


les points d’heure n, 11,1, i, 3, 4, f, 6, de la réglé mitoyenne, e 
la mrfacedu Cadran, aux poij 


i,aux points xi,xii, 1,11,111, iiii,v, vi % 


üigiüzeÿiy^oogle 



TV ' 7 



■ -.À. 

-1 


.- • .. - * NJ}' 


DigKîzed by Google 







r* 




Iÿî PLANCHl. 




- 


" • \ 


V. 

sy 


" I 4 .¥ . -* * % ‘ 

jrf /wftjf /<?r/« de perforine s. 

/ 

£ 7 " TOVR T RÀC ER EN EVITE 
les lignes des heures, en la me [me fur face 
du Cadran . 

»• f . % * » ^ 

D Es deux filets, figure qui tiennent fèparement à la 

verge effieu -jattes en tçndre Vvn en ligne droite depuis la 
verge effieu comme du point R , jufques à vn point d’h eure de la 
réglé mitoyenne, comme au point d’heure Ij & tenant ce filet 
ainfi tendu, frene\ l’autre deuxiefme filet venànt du point Sj & le 
faifant auffi tendre en ligne droite , faites qu’il aille crotfer\c pre- 
mier .filet RI, &qu’illc touche finis luy faire rompre (à ligne 
droite^ & qu’il aille de là tout d’vne fuite en ligne droite jufqua- 
lafurface du Cadran, comme au point Dj& marquer le point D,cn 
la furface du Cadran,auqùel ce deuxielme filet ainfi conduit vient 
a la toucher: en aptes faites que ce deuxiefme filet, aille toucher le 
premier, encore en vn aiitre endroitj& de ce deuxiefme filet, aUe^ 
toucher tout de mefiiie vn autre point Ë, en la furface du Cadran 
E : & comme cela changea ce deuxiefme filet de place , au long du 
M premier filet., autant de fois qu’il fera necefïaire de marquer dè 
* points diuers, comme D, E, L, en la furface du Cadran , pour y 
tracer la ligne de cette heure-làjpuis mene \ par tous ces points D, 
E, L, en la furface du Cadran, vne ligne D h LI,la mieux adoucie 
que vous pourrez: cette ligne-là fera la ligne de cette heure I. 

Et de cette façon , vous traccreuen la furface du Cadran, les lig- 
nes de toutes les autres hçures qui font en la réglé mitoyenne: 
voftre Cadraii fera paracheué. 

La figure d'embas vousmonftre à l’œil, qu’apres que vôusauez 
tranfporté comme cy-deuant, tous les points d’heure de la réglé 
mitoyenne, en lafurfece du Cadran: vous pouuczofter cette réglé 
mitoyenne & les deux buttes qui la portoientj& acheuer les lig- 
nes des heures en la furface du Cadran , comme j’ay dit auec les 
deux filets venants deR,&I,&au moyen des points d’heuresf 
XII, I, II, III, XIII, Y, VJ, 
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/"\ Vand vous auez tranfporté comme il eft dit,auecla roton- 
vJ[ de & des filets , tous les points des heures en la furface du 
Cadran ; vous pouuez ofler fi vous voulez cette rotonde, & 
acheuer de tracer les lignes des heures comme cy-deuant,auec 
des filets & au moyen des points d’heures que vous auez mis 
en la furface du Cadran; ainfi que vous voyez en la figure d'en- 
haut, la ligne DELKPQSYIZG. 

Et pour ce faire au moyen dcfdits filets, menez.™ filet en ligne 
droite de l’efsieu K , au point d’heure par exemple I; & le tenant 
là tendu en ligne dioite^e;^ d’vne part ou d’autre fuiuant l’oc- 
cafion, vn autre filet venant aufsi de l’elsieu, comme de I,ou de B, 
qui aille en ligne droite jufques à la furface du Cadran ; & faites 
qu’il aille toucher & croifer lefilet I R, à pluficurs fois en plu- 
sieurs endroits; & à chaque foisy*/fe*.auec ce deuxiefme filet , tou- 
cher & marquer vn point en la furface du Cadran , jufques à ce 
que vous en ayez attez , comme vous voyez les points D, E, L, K, 
P,Q Y, I, Z, G , 5 c menez,par ces points, vne ligne adoucie j elle 
fera vne ligne d’heure : fastes de mefme pour les lignes des autres 
heures, &"vous aurez acheué. 

Q uand vous auez marqué en la furface du Cadran, vn point de 
chacune des heures qui s’y trouucnt ; fi vous defirez tracer les lig- 
nes des heures , chacune tout d’vn coup , (ans vous feruir de filets 
comme en la figure d’enWrjvous le pouuez faire à l’obfcurité, 
comme de nuiéi , auec la lumière d’vn flambeau , pat le moyen 
que la figure d* émbas reprefente. 

Mettez, vn flambeau derrière l’efsicu du Cadran , & tournent* 
dit flambeau à l’entour de ce t efsieu, jufques à ce que l’ombre de 
cét efsien patte à Yn des points d'heure I ; & tracer en la furface du 
Cadran vne ligne DELKPQSYIZG, tout au long de céç 
ombre d'efsieu: cette ligne-là fera vne ligne d’heure. Faites la 
mefme chofe pour chacun des autres points d’heure ; & vous au- 
rez acheué le Cadran. 

l'ajmts à la fnde ce 'volume en Lt 27. planche ^qui n ef pas enrôlée en 
ta table^vne manière de tirer toujours les 12. lignes d'heures en certains 
Cadrans fiat s , 
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XES PIECES POVR MACHINER 
aux occafîons fumantes. 

I Epenfôisdene me charger la mémoire en cette matière, que 
des feules réglés vniucrfelles de Moniteur Delàrgues, pour pol 
ferl’efsieu, & tracer en vn Cadran les heures égales à la Françoifet 
fans toucher aurefte,quieft plus de curiofitc qüed’vlàge com- 
mun. 

Mais ppur fuiure l’auis de plufîeurs perfônnes de confédéra- 
tion, que j’honore: j’y ay joint encore la maniéré d’y marquer ce 
qu’on nomme communément les Signes j /es heures à t Italienne , 
pu a la Babilontque 5 les heures à l'antique-, les eleuattons du Soleil 
fur l’horifoii; & l 'hor lentement d u mefme Soleil. 

Et d’autant qu’on nefçauroit faire chacune de ces chpfes vni- 
ucrfellcment,fàns machiner peu ou prou : cette planchc-cy, re- 
prefente al’œil toutes les pièces quej’employe en chacune de* ces 
occafions. 

Ces machines aboutifsét a eftre, nm cercl cfiemy cercle, ou quart 
de cercle, qui eft tout vn* lequel on fait tourner a l’entoui defori 
diamètre, qui demeure immobile enla pofition conuenable: ou 
à. plomb , comrpeen la 4 figurei ou bi ehzri/ueau commeaux i.& 5. 
figures i ou bien panchante comme en la première figure. 

Pour venir a bout de faire mouuoir ce cercle en toutes les for- 
tes de polirions, il faut qu il ait des anneaux ^douilles , ou 'viroles, en 
Ion diamètre; dans' lesquelles on puifïè pafTer vne •verge droite 
ronde & vnie, à l’entour de laquelle ce cercle-là vienne à tourner 
ainfî qu'vne giroiietté àl’èntour de fon piuot , comme en la 6. fi- 
gure: & qu’en ces viroles il y ait vne •vis pour affermir ce cercle 
en la pofition ou l’on veut qu’il demeure. ’ 

Ces verges font reprefcntees en la 7. figure, auec chacune vne 
fourchette, percée aux joues , pour y palier vne broche , commç 
-vous voyez ; ahn par ce moyé de les pouuoir ajufterl’vne à plomb, 
& l’autre à niueau, tenans enfemble par vn bouta la vergé efsicu, 
comme en la îfiurejt. par le moyen de ce qu’aulsi la verce efsieu 
eft percée en Ô. * ^ b 

La % figure reprefènte fèparementla verge efsieu, percée en O, 
ayant la Saoche,^, pafsée dans le trou* pour mieux donner a con r 
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noiftre ce 'que la f . figure çeprefentc de cct aflemblage de tou* 
tes ces pièces vers O. 

Vous voyez que les viroles font proches du bord du cercle, afii* 
d’enlaiflfer le centre C),& vn efpace à l’enuiron, tout libre; & qu’il 
faut d’ordinaire vuider à piece emportée ,afin que ce cercle pniC 
fe tourner librement à l’entour de la fourchette, x’éfi: àfcauoir 
à l'entour de fon centrerons qu’il rençontre aucune choie qui 
l’cn empefchc* 
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Pour marquer les Signes* 


A Y 'rt, figure i. en bas, vn rlemy cercle mince & ferme C t s r D; 

tirezyv n rayon O Z s, perpendiculaire au diamètre C P O Q 
D}/r/w»fti’vne& d’autre parc <ie ce rayon O s , 13. degrez.&cdc- 
wyr;par exemple x ydegre^St. demy, de s, vers t, & autant de s ,vers 
x * t/rez^ dp otte r x.' i dejcriuez^uï. tr diamètre, vn denty cercle tz r* 
diuife^Xt bord de ce demy cercle enjix parties egalcs,comme aux 
t»oints que vous y voyez * menez* par ces points-là , jufques au 
bord du demy cercle C t s r D, des droites qui (oient perpendicu- 
htres à la droite rt . menez du centre O, par les points que ces 
perpendiculaires ont fait au bord du demy cercle Ct s r D des 
droites t comme vous voyez que des filets vous reprefentent : & 
nuec ces lignes-là fuflîfammantalongces, vous marquerez les Sig- 
Ines au Cadran, ainfi quejcdiray. 

Vous voyez que le demy cercle eft du point P, au point 
Q, tout alentour du centre O, fuiua.it la circonférence PZQ, 
laquelle cft de plus encore cochée aux points que vous y voyez, 
efquels font entre chaque degré du demy cercle, & le centre O- 
& ces coches-là font pour y acrocher vn filet au lieu de le faire 
venir du ce ntre O. 

Les deux figures s 3 j,tgez , s 4 f rb cz, àdroite&à gauche 
du demy cercle C t s r D : reprefentent comme vous pouuez ju- 
ger par leurs lettres ou cottes , chacune vne moitié de la figure ts 
t z, du demy cercle C t s r Djlefquellesj’ay faites ainfi plus Gran- 
des que chaque moitié de cette figure, afin d’y pouuoir encore 
mettre leslettres g e,c b ,&dés chiffres j aux bords des deux 
demy cercles:& aufïï les Signes, comme voyez* ce que je n’auroi* 
peu faire fans CQnfufion en la figure du milieu. 

Les lignes venants des points 1 1 3 s, S4* r,vers le bas de la plan- 
che, en saprochant l’vne de l’autre, vont chercher le centre du 
demy cercle 1 13 s 4 f r. 

Chacun des trois efpaces d’entre ces droites, cil: pour loger 
deux Signes*, marquez- les y dans le mefme ordre que vous'les 
voyez, joignant ces droites, Pvne d’vne part, l’autre del’aurre. 

pt par ce moyen, la droite du demy cercle tz 3 s 4 j r, qui du 
centre du demy cercle pade au point s,eft celle des Signes du 
B citer & delà Balance: Celle qui pafl'e au point 3. eft celle du Tau- 
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riaa & de la Vierge*. Celle qui paflè au point î.eft celle des Cerneaux 
&duL>0»: CW/e qui parte au point r, cfV celle de l'EcreuiJJe\ Celle 
qui pallè au point r,eft celle du Capricorne : Celie qui pnflc au 
point f.eft celle du Sagitaire&i du Verfe-cau : Celle qüi pailë au 
point 4. eft celle du , Scorpion & des Poifons. 

Les deux figures s$ztgez,$4frbcz, vous mon firent ^en- 
core, qu’auec feulement vn quart de cercle marqué des deux cofi. 
tés, ûx Signes d’vne part , & les autres fix de l’autre ; vous poiiuez 
faire la mcfme choie qu’auec vn demy cercle , en tournant ce 
quart de cercle ainfi que vous voyez aufdites figures* vne fois 
a vne part*& puis de l’autre. 

Neantmoins je ne laillcray pas de vous parler toujours com- 
me fi vous auiez le demy cercle en main. 

Quand donques vous voulez marquer les lignes desSignes,en la 
furface du Cadran : la .figure première vous monflrc de quelle fa- 
çon il faut monter voftre demy cercleauec l’eflieu, pour le tour- 
ner à l’entour deluy fans aller ny venir aucunement au long de 
l’eflieu. 

ho. figure 1* cbenhaut , mon ftre comme il faut que vous faffiez 
tourner voftre demy cercle, àfçauoir à l’entour de l’efticu. 

Montexfdnc le demy cercle, auec l’effieii du Cadran , comme 
en la fgure qui cftau dertous de la première. 

^ufie^yn filet auec vn anneau iafche à l’effieu , juftement au 
centre du cercle. 

Tournez, le demy cercle à l’entour de TefsieU ; faites àmefme 
temps palier le filet venant du centre, par vne des lignes des Si- 
gnes, en l’allongeant ou accourdllant au befoin; alle\ toucher 
auec ce filet-là, plufieurs diuers points en la furface du Cadran, 
l’vn apres l’autre. 

Menezjmz ligne adoucie par tous ces points; & ccft la ligne des 
Signes qui font marquez au long de la droite du demy cercle 
que le filet couurc en tournant auecluy à f entour del’effiëu. 

faites la mcfme chofe pour chaque ligne des Signes: marquez, 
les Signes au Cadran, auprès des lignes ainli mences/uiuant leur 
lïtuation à l’égard du pais & du lieu du Cadran, & comme la figu- 
re vous repreiente: vous aurez marque les Signes au Cadran. 
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Tour marquer les Signes. 

Etfi les filets ne pouuoient pas venir du centre, accrocher - les 
£arvn nœud aux rayons venant du centre, par les coches ou fen- 
tes de la circonférence P Z Q. 

Faites vn bouton ou autre marque en l’efsieu , à l’endroit où a 
èftéle centre du demy cercle C tsr Dj& l’ombre de ce bouton 
yra monftrant le Signe où le Soleil eft. 

De cette maniéré on peut déduire le moyen démarquer l’arc 
de chaque jour, ou de io; cnie.ou.de t. en c. jours, fi l’on veut: 
& choies femblablest 




Planche; 


1 








\ 







\ 


> 





Digltizad by Google 



pour les h eiu es a l italienne 









1* 


• • 






T*> 




F 




V 

rj 

MV J*.?.- £ v'"i . iV 




14, PLANCHE» 


LîJï 


A premier e figure monftre comme il faut que vous ajufticz 


voftre demy cercle & le fafïiez tourner al’cntour de l’eflieu. 

_ t 4 • — m »»—v A 1 11 A t • • 


Dauantage, la ligne N O, vous y monftre de quelle fortedeli- 
gnevenantâuccntreOj-de ce demy cercle, il vous faut feruir en 
Sifant tourner le demy cercle. 

Quand vous auez tiré les lignes des heures à la Françoifc,de leur 
long en la furface du Cadran, ainfi que la figure aembM vous 
monftre. 

Ajuftés comme la mefme figure d'embu* monftre au/ïi, le de» 
my cercle O tr àl'effieudu Cadran, auec vn//f/ON à fbn centre. 

LatJJeT^ptn&zz le demy cercle aplomb. Et quand ce demy cercle 
fcft bien a plomb & bien en repos , TireZle filet O N , en ligne 
droite venant du centre O, & joignant le demy cercle,en façon 
qu’il l'aille touchant de fon long. 

Tournez, ce filet comme vn rayon du demy cercle alentour du 

^ à ■ ... c 


centre 


O , jufques à ce qu’il foit bien à niueau ^ comme la figure 

monftre par Implication du niucau A. 

Quandlefilet ON,cft tendu bien àniueau joignantle demy 


au- 


~ ; J K? 

ccrdCtmarqueT^n bord de ce demy cercle juftement le point 
quel le filet O N le touche, ainfi que t. 

Puis faites tourner le demy cercle al’entour del’effieu. 
fattes à mefme temps paflerle filet ON, parle point / que 
vous auez marqué dans le bord du demy cercle, & en l’allongeant 
ou accourciflant au befoin, allez, toucher auec ce filet plufieurs di- 
uers points l’vn apres l’autre en la furface du Cadran, en diuers 
endroits l,Z, 3, 4, f, 6. 

Mene\vne ligne adoucie par ces points là comme vous voyez 
la ligne courbe 13, 14, 1, i, 3, 4, 6, & qui pafle encore au delà 

de leffieu vers h. 

Cette ligne trauerfe la furface du Cadran hors de la ligne equi- 
no&iale P Q, & rencontre en partant toutes les lignes des heu- 
res à la Françoife, comme vous voyez qu’elle fait en 13, 14, u 1,3, 

A > f >(*• ^ 

îlrefte à tracer les lignes de ces heures à l’Italienne pu Babi- 
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Pour marquer les heures à /’ Italienne, ou à U Bahilonienne. 


Ionienne en la furface du Cadran ; & quand vous en fçatirez 
tracer vne, vous fçaurez tracer auffi les autres. 

Pour donques tracer vne ligne de ces fortes d’heures: il n'im- 
p orte laquelle cefoit: 

Contes, i fur la ligne equinoftiale P Q, fix interuales d’heures 
égales à la Frànçoïlè, en lùitcrvn de l’autre , comme depuis xiu 
jufques à vi. 

En apres fuiuesi, les lignes des heures à la Françoifo, qui partent 
aux points xiï.& vi.extremes de ces fix interuales, chacune jufqu’a 
la fufdite ligne dont vous auez trouuc la place, en tournant le filet 
auec ledemy cercle à l’entour de l’effieu par le point /, com* 
me vous Voyez jufques aux points 2 4 .& 6. 

/Ve»**, convenablement en ces deux lignes d’heures à la Fran- 
çoife,en chacune Vn des points dont elle rencontre l'equino&ialé 
PQ , ou bien ladite ligne trouuécauec le filet 1, 2, 3, 4, j, 6. c’efl 
àfçauoir, en l'^ne le point qu'y fait la ligne placée auec le filet, & 
en I autre le point qu’y fait l’equino&iale. 

Far exemple en la ligne x 1 1, 24 , prenez - y le point 24, auquel 
elle rencontre la ligne trouuée auec le filet :& en l’autre 6 , vi, 
prenesirj le point vi, auquel elle rencontre la ligne equino&iale. 

Tende\ ou bien vn filet où bien vne réglé, par ces deux points 
ainfi pris 24. & vi. comme vous voyez la ligne 24. vi. 

Puis auec le filet venant du centre du demy cercle O , alle\ ra^ 
zant ou borneyant le filet 2 4, vi, & en l’allongeant ou accourcif- 
fànt au befoin, comme vous voyez en marques^ plufieurs di- 
uers points en la fiirface du Cadran, l’vn apres l’autre comme 
par exemple i4,£,vi. plus ou moins fuiuant que la furface du Ca- 
dran eft plus ou moins inégalé. 

Tïrezjr ne ligne adoucie par les points 24,^, vi, elle eft vne li- 
gne d’heures à l’Italienne ou à la Babilonicnne :& ainfi de châ- : 
cune des autres. 

Le filet h O H, vous monftre que vous en pouuez au befoin fai- 
re la meftnecJiofe d’vn cofté que d'autre, du centre O, pour aller 
placer d’vnc ou d'autre part fuiuant l’occafion la ligne comme 

?•> 4> f* 

Et fi vousauez vne ligne droite comme feroitO q, laquelle tour- 
ne a lcntour du cétreO, perpendiculairement àl’efsieu BI,& que 
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Tour marquer les heures à t Italienne, ou A la Bahilonienne. 

vous teniez le demy cercle, & cette droite efloignez conuenable- 
ment l’vn de l’autre, & precilèment toujours de rinteruale de fix 
heures àla Francoife : premièrement ce filet va décriuant l’équi- 
no&iale en la fiirface du Cadran ; fecondement lors qu’vn des 
deux, ouïe demy cercle ou la droite O q , fe trouue en l’vn des 
points des heures de l’equateur, Tautre y eft de mefine en vn au- 
trepoint d’heure } & lors en borneyatauec vn filet venant du cen- 
tre O, vne droite qui aille du point comme/, au bout de la droite 
O q- y que vous irez auec ce filet bomeyant alongé ou accourcy 
au befoin, faire des points de ligne d’heure à l’Italienne , ou à la 
Babilonienne en la lurface du Cadran. 

Et pour cét efFeft il n’y à rien de fi facile que d’auoir vn arc d’e- 
quateur qui s’ajufte au demy cercle, & auquel vous ayez toujours 
Yn interuale tout fait de fes heures. 


povr marquer les heures 

à ? Antiques* à la Iuifue. 

V Qus yf^r^premierement qu’il y au roit bien de la façon à 
tracer en la (urface du Cadrantes lignes de cette eipcce 
d’heures, en fortes qu’elles fuirent continuellement juftes par la 
Üpeculatiue, durant le long de l'année. 

C’eft poiirquoy l’on fe contente de les tracer demonfhatiue- 
ment juites, feulement en trois points : fçauoir eft en leurs points 
des extremitez &du milicu,qui font les points des cercles plus 
grands aparants Iurrhorifon,parallelzàl’equateur &de l’equa- 
teur meune. 

Le furplus va commeil peut, & partant onpeutdire quelesli- 
gués de telles heures tracées en cette forte,font faulles au relie de 
leur longueur; neantmoins elles ne laiflént pas de palier pour la 
curiofite. v 

Tour doneques marquer au Cadran cette forte de 

lignes d'heures. 

L A figure d'enhaxt 4, monftre comme il faut que vous faffiez 
tourner le demy cercle, c‘eft àfçauoir à l'entour d’vne droite 
elsieu,ajullée de niueau dans l’aplomb del’clsieudu Cadran. 

Et four abréger. 

Montez, & affermilTcz bien vne verge NOL, en ligne droite 
pafiànt au centre Oi laquelle foit premièremen t dans l’aplomb 
de la 'Verge efiieu,& fecondement foit bien à niueau j comme 
vous monllrent les figures d’.vn plomb P,& d’vn n iueau A. 

Cela fai t/w/?e*,des filets auec vn anneau lafehe, à cette verge 
niuelée N L,comme vous voyez N R,& LT. 

Prene\ le filet d’autour du centre O ; faites\t tendre en ligne 
droite du centre O ,a l'vn des points d’heure à la Françoife de 1 ’c- 
quinoéliale du Cadran , par exemple au point de 1. heure, ainlî 
que vous voyez le filet Oi . 

• Ce filet citant ainli tendu, f renez , les autres filetz de part ou 
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*f . Planche. 



d’autre N L ; hornycs-tn le filet O I, & comme cela faiGmc 
plufieurs points en la furfacedu Cadran , comme T, I,R. 

Menas ne ligne adoucie par ces points comme T I R:Elleeft? 
vne ligne d'heures iL'^nttque ou iUluifuc j&ainfi des autres 
heures & demie heures de la ligne equinoftiale. 

Si vous laiflezau Cadran vne verge comme N O L,fon ombre 
ira montrant ces heures continuellement de Ton long. 

Sinon, l’ombrcfeuledu bouton ou cejltre Qjdel’dsieudu Ca- 
drantes ira montrant. 

♦ f -, *• 
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TOrR MARQUER L'ESLEVATION 

du Soleil furl'horifon . 

L A figure d’enhaut j, monftre de quelle façon il faut que vous 
faisiez tourner le demy cercle, àfçauoir à l'entour dvne droi- 
te efsieu à plomb. 

Montez, voftre demy cercle pour tourner comme vne girofotte 
à l’entour d’vne verge pendante à plomb: endeffus ou en denous 
del’efsieu du Cadran, il n’importe. ^ 

Et en le tournant corrime demis, faites à mefme temps paüci 
^e filet venant du centre O, par vn des degrez du bord du cercle 
&alongeantouaccQurciflantau befoinle filet, marquez, auecluj 
plufieurs diuers points en lafurface du Cadran , comme vous en 
voyez en quatre endroits d’arrengésl’vn apres l’autre. 

Menexync ligne adoucie par tous ces pointsielle eft vne des li 
gnes de l’efleuation du Soleil. 

Contents degrez au bord du cercle, à commencer le premie 
du rayon qui en eft à niueau,& à finir le 90. au rayon qui en eft 1 

^°Maraae\cn la ligne du Cadran le nombre de degrez du bor, 
du cerae,ou le filet paffe qui à donné les points de cette ligne, î 
ainfi de toutes les autres } &l*ombre du bouton d'effieu qui eft a 
centre du cercle, yramonftrant l’efleuation du Soleil fur 1 hori 
fon. 
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POFR MARQUER l’ORZEZr* 

tement du Soleil. 

L A figure d'enhaut î.monftre comment c’eft qu'il faut ac- 
commoder le demy cercle, àfçauoir parallel à l’horifonj & jd 
ny ay point voulu figurer de niueau de peur de confufion. 

Elle monftre encore qu’il faut que l’vn des diamètres du cer- 
cle foit dans l’aplomb de l’eflieu du Cadrânjc’eft a dire qu’il aille 
dire&emcn t du Midy ail Septentrion ; & conlèquemment le 
diamètre qui luy eft perpendiculaire iraduleuant au couchant. 

Quand voftre cercle eft bien affermy en cette pofition$/W/«£U 
gur zd’embas, du centre O, pendre vn à plomb OP. 

Cela fait de chaque point de degré du bord du cercle,ainfi que 
de X, & de Z, bornejez , auec vn filet XT, ou ZR, plufieurs points 
en lafurface du Cadran; 

Mene^ynt ligne adoucie par ces points comme T Y, ou S Ri 
elle eft vne ligne d’Orientementdu Soleil. 

Marquezry le nombre de degrez du point dû cercle d’oû vient 
le filet, fuiuant que vous les voudrez conter à commencer ou du 
Leuant,ou du Midy. 

Et ainfi de tous les degrez en fuitte. 

Et l’ombre du bouton O, ira monftrant l'Orientement da 
Soleil; 

T E p rens xcj l'bccajïàn ne l'ayant fait ailleurs Je vous dire , que fi pouf 
i quelque raifion vous ne fouuie^obferuer en vnmefme jour pnon 
deux ombres du Soleil , au Iteu des trois cy dépits en la p option delefiieu 
du Cadran, la déclinai fin du Soleil en ce jour là vous firuira d’vne trot - 
fiefme ombre, ou bien encore deux autres ombres obfiruces en vn autre 
jour Je veux dire que vous fo uuez.tr ouuer egalement Up option de Cep. 
peu, par l'vtic ou l'autre des pratiques cy deuant^ auec trois ombres ; 
& auec deux ombres & la declsnaifin du Soleil en ce jour,& auec 
quatre ombres Jeux d'vn jour , & deux cCvn autre : qui font trois 
moyens qui reuiennenf à vne mepne chofi. 





point en ce volume, les fortes de Cadrans plat: 
vous pourrez vous palier de buttes & de réglé mi- 
toyenne; y tirer la ligne equinottiale • deferire & diuifer le cercl< 
equateur* en vn mot y faire tout en la furface mehne du Cadran: 
vous les pourrez allez aprendreà cônnoiftre de vous taefme erj 
mettant cette maniéré vniuerfelle à execution. 

Voicy tant feulement en paillant, vne maniéré de tracer toute: 
les àouxe lignes des heures égalés à la trançoife,aux Cadrans plat: 
dontl’efïieu rencontre lafurfacede biaiz, en l’eftenduëou vou: 
trauaillez,fans que voiis ayez befôin d’vne plus grande place. 

Et ce que j’ay déjà dit auec cequejevay dire encore, feruir; 
pour en deduirclcs moyens de faire ïzmejmetsx toutes fortes d< 
Cadrans vniuerfellement: 

Quand vous auez.tiré fur voftre Cadran, la ligne equino&ial< 
M h M; décrit & diuisé conuenablement le cercle equateur Ç 
Q: mene\ jufques àl’equino&iale 1 trayon des n. heures Q îz 
& d’autre part du cercle equateur, & depuis l’equinoc- 
droite M Qj>arallele au rayon des u. heures O, n: me- 
ne^Jcs rayons des autres heures jufquès à la première qu’ils trou- 
ucrontdel’equinoéHaleen r,r, &aeMQ,en c y d,g,Q: mènerai; 
Cadran la ligne des n.heures B, iïj mene\ parle point M de l’e : 
quino&iale , & de la part du centre 'du Cadran B, vne droite M I 
parallèle à la ligne de u.lieures Bit; faites fur cette ligne ML,& du 
point M,vn triangle LMN, femblable au triangle d’erf l’air OB u ; 
& que de ces triangles les angles aux points L, & B, (oient egaua 
cnti'cuxip orteij les tnteruales MQ,M/,M^,Mc,de la droite M Q*. 
en la droite M N , àfçauoir de M,en N, en u , en /, en o* mene\ pat 
les points N,»,/,o,des^ro//w NL,# bÿf,oh y parallèles, au cofté NI 
du triangle LMN: mene\ du centre au Cadran B, par les point: 
r y /, h y fi 0 , L, des droites B T , B b y BfiTïh, B t, B r; ce /ont des 
lignes d’heures que vô us pouuez continuer au delà du centre B ; 
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